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NOTRE FOI! 


II y a plusieurs moyens 
d’acquerir des richesses, mais 
il y en a fort peu de bons. L’e- 
pargne est entre les meilleurs; 
-ncore faut-il veiller a ce 
^’elle ne soit pas contraire 
*>onnes oeuvres et a la li- 

lV; 
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Mille proies pour un 
Oedipe heureux 

Roosevelt etudie les speculations de la Bourse 

Les journaux d’hier nous apprenaient quo le president des Etats- 
Unis, M. Roosevelt, etudie serieusement les operations de la Bourse, 
les evolutions et agissements des speculateurs pour empecher si pos¬ 
sible’la .hausse ou la batsse trop brusque des prix du grain et des stocks. 

Le president met le doigt sur une plaie bien profonde —sinon 
incurable — de notre epoqiie. Les operations de ce jeu de hazard, 
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Le Canada n’est pas encore 
mur pour le socialisme 


j. o cxi vxt, jlcc vaa v o v*. 

semblent, malgre Leffort des conferences nationales ou interna,lionales 
et des reunions de cabinet ou de commissions, pouvoir sortir les indi- 
vidus et les pays du monde entier. 

La Bourse n’est pas une creation de notre siecle. L’antiquite 
la connaissait. Dans “Precis de Sociologic” 9 Georges Legrand, pro- 
fesseur d’economie sociale a FUniversito de Louvain, nous rapporte 
que Jerusalem en avait une apres le retour de la captivite et que les 
marches et les Indies de commerce se creent a la fin du moyen age en 
Europe et donnent naissance a plusieurs bourses. Tite-Live nous par- 
le du *'Collegium mercatoriuin” , reunions de gens de negoce, do 
courtiers, d'agents de change, etc . . . et dont on apercoit les mines 
pres du mont Sacre. Ce qui existait alors a Rome devait aussi se 
trouver dans les autres villes un pen importantes de lMtalie. 

D’apres les historiens, Bruges aur&it donne le iiorn technique do 
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pane ae cer anire ue i agiu, ues nucuun 

res; ce casse-eou infernal; ce gouffre tourbillonnant, vertigineux qui 
vous attire; ce sanctuaire de la hausse et de la baisse, la Bourse enfin’ 
qui en un coup de sa baguette magique tranche la destinee de la for¬ 
tune et fait mille proies pour un Oedipe heureux. 

Aujourd’hui, les Bourses ne se comptent plus de meme que les 
•boursiers, de tous sexes et ages, qui assaulent le parquet de cos lieux 
de negoce, son! innombrables. Qui, il fa a peine trois am, ne speeu- 
lait sur le ble, l’huile, les terrains et les stocks — et en operations -fio 

jives_? Nous avons meme connu des mattresses d'ecole passionnees 

a ce jeu de hazard. Le-montant perdu au jeu par nos fermiers re¬ 
presente des sommes eolossales qui aideraient puismmment nos gens 
a parer aux eventualites.de la erise, si dies n’avaient pas etc sacntiees 
en une semaine, un jour, ou quelques lieurcs a la passion mcontrola- 
ble et irresistible de faire un magot en peu de temps. 

Nous n’avons pas l’intention d’entrer dan ’e dedale de la Bour e 
ni de penetrer le secret on les mille expedients des coulissiers des hal¬ 
loa que nous ne connaissons, pour n on avoir jamais fait 1 experience, 
ni de nous poser eh moraliste pour distinguer lc lieite ou 1’illicite de 
ces operations. Mais qu’il nous : uff:se de dire apres-dectrees legrand 
quo les operations fictives a terme sunt plus nuisibles socialement par- 
ee qn’elles exposent ceux qui s’y adonnent a psrdre leur fortune et le 
bien patrimonial quand elles ne les pour-sent pas — le cas est tres ire- 
fluent — aux escroqueries et detoumements de funds — nous avons 
Vexcmpie recent d’un -Machray — voire meme pisqu au suieMo; par- 
ee qu’elles faussent les cours du change et font devicr le capital de . on 
role normal d’agent do la production. 

La Bourse, la speculation no fait pas d’indifferents, mais des 
heureux et beaucoup de malheureux. Idle con court a drainer 1 ai- 
gent vers quelques magnats aux reins sol ides et empeehe. pour sa 
bonne part, la juste repartition des richesses. C’est la vieillc histoire 
des gros poissons qui mangent les petits. 

,Si jamais le president Roosevelt reussit un tant soit peu a rc.ulc- 
menter ou ordonner les operations de la Bourse et a Ten purger des 
speculations frauduleuses qui troublent, le marelie mondial et met la 
confusion dans les lo : s de la production et de la distribution, il aura 
fait plus qu’il ne le pourra jamais, eroyons-nous. par son plan de recou- 
vrement eeonomique, la N.T.R.A., ou l’in flat ion et 1 achat du me- 

ial-or. 

Aurait-il decouveft les speculations qui influencent les cours du 
change, lc commerce des stocks et des grains, il lui restera une lon- 
' gue route ii parcourir afin de remettre l’ordro. Ce n’est pas en un 
quart d’heure qu’il deracinera du coeur de scs admin stres 1 attrait du 
jeu C’est toute une education a refaire: education difficile et lon- 
o-ue chez les vieux. mais plus facile quoique assez longue el'/ z les jeu- 
nes qui subissent d’une fayon passive les tares et les travers de lours 
milieux. 

La leeon du kracli de New-York devrait etre assez eloquente pour 
mettre de la prudence dans la fete des citoyens amerieaiiis et les de- 
gouter de la speculation. Dans tons les cas, c’est leur affaire. Quant 
aux citoyens canadiens, et surtout aux.,fermiers, ils devraicnt sui- 
vre le eonseil du professeur susdit : “Le jeu de lxiurse devrait etre. 
com mo eel u i qui se pratique dans un salon de jeu, vouenu mepris.” 
Et. faire leur l’apostrophe qu’adresse un paysan aux enjoleurs do la 
speculation, dans le premier acte de la comedie de Ponsard: 

“Messieurs, ees beaux projets, qui vous semblent plaisants, 

“Ne nous arrangent pas, nous autres, paysans. 

“Tout l’argent va chez vous, et. les proprietaires 

“N’en peu vent plus trouver pour eultiver lours terras. 

“Par exemple, voulant dessecher des marais, 

“.To ehereliais un emprunt, meme a gros interets. 

“Ah! oui, le capital, a nos champs infidele, 

“S’envole vers la Bourse, ou la prime l’appelle. 

“Et chez les etrangers fait pleuvoir les milliards, 

“Sans qu’il en tombe un sou parmi nos eampagnards.” 

Joseph VALOIS, o.m.i. 


Depuis la defaite de l’cx-juge 
Stubbs, a l’election c*omj)lemenlai- 
re de Mackenzie, les quotidiens d('s 
deux langues, catholiques et autres, 
out tire la conclusion que le Cana¬ 
da n’est pas mur pour le socialism**, 
puisque les organisateurs du nou¬ 
veau parti avaient eu soin de son- 
der le terrain, d’eludier la popula¬ 
tion composee, en assez grande pa'r- 
tie d’Ukrainicns, de Russes, de 
Doukhobors et d’un certain nombre 
de races* slaves. 

M. Woodsworth n’a pas epargne 
ses forces ni ses arguments duraat 
la campagne. 

L’ex-juge, d une volubilite peu o r - 
dinaire, a fait harangues sur haran¬ 
gues. 

Les capitalistes ont du encaisser 
pour leur argent. 

Malgre la depression, malgre les 
invites allechantes des orateurs et 
predicants, les electeurs n’ont pas 
niordu si avidement qu’on le pre- 
disait a l’a'ppat de la communaute 
de biens sous la 1 11 telle de l’Etat. 

VI. Stubbs, eonsequemmenl, n’a 
pas recueilli les bulletins suffisants 
a lui assurer un siege au parlement. 

(Test un rude coup pour un par 
li naissant. 


La C. C. F. 
definiteviment jugee 

Depuis sept ou h 11 it mois, nous 
avons public, en tribune libre, des 
lettres sur la doctrine du parti ou- 
vrier-agraire. Nous avons cons¬ 
tate que le dehat s il a suscite un 
certain interet, n’a pas donne tous 
les eclaircissements attendus. 

Les tribunistes C. C. F. n’ont pas 
reussi a nous conVaincre que leur 
doctrine soit pure de tout a'lliage 
socialiste. Ils se sont limites uni- 
quement au domaine eeonomique. 
Ils out decrit sous tous les angles les 
abus du capitalisme afin de prou- 
ver la necessite d’une restauration 
sociale basee sur les principes de 
la communaute de biens presidee 
par l’Etat. 

Les adversaires ont retorque que 
la socialisation a outrance, la na¬ 
tionalisation sur une si grand** 
echelle etait en contradiction avec 
le droit de propriete, la liberte in-% 
dividue.lie et tombait sous la con- 
damnation fulminee dans 1 encycli- 
que Quadrago imo anno contre le 
socialisme du moins mitige. 

Nous n’avons pas l’intention de 
refaire ici le proces de la doctrine 
de la “Co-operative Commonwealth 
Federation.” Mu'is nous repetons ce 
que nous avons deja dit: LE SYS- 


TEME CA.P1TAL1 STE EST BON 
EN SOI MAIS IL A ETE VICIE PAB 
LES ABUS QU’EN A FAIT UN LI- 
BERALISME ECONOMQUE, QUI 
CONCENTRE DE FACON EXCES¬ 
SIVE LES RICHESSES ENTRE 
LES MAINS D’UN PETIT NOMBRE 
ET DONNE LIEU A LA DIGTATU- 
RE FINANCIERE, AUX MANOEU¬ 
VRES FRAUDULEUSES, AUX 
PROFITS USURIERS, AUX ABUS 
DE LA SPECULATION, ETC...” j 

LE REMEDE A L’ANARCHJE i 
ECONOMIQUE NE RESIDE PAS 
DANS LE SOCIALISME VIOLENT 
OU MITIGE. CETTE DOCTRINE 
ESI’ CONDAMNEE PAR LE PAPE, 
LORSQU’IL DIT QU’IL EST IMPOS¬ 
SIBLE D’ETRE BON CATHOLI- 
QUE ET VRAI SOCIALISTE. 

Nous publions dans une autre co- 
lonne l’etude du R. P. Levesque sur 
la C. C. F. File est complete. Pour 
nous elle fermc le debat sur cello 
question. 

11 est des questions politiques in¬ 
separables de la religion. Le so¬ 
cialisme canadien est de celle-la. 
Voila pourquoi nous voulons que 
nos lccteurs en soient bien rensei- 
gnes. J. V. 

— ;-"S 

Le cabinet Sarraut 

M. Daladier au ministere de la 
Guerre — La France ne fe- 
ra pas de negociations se- 
parees avec l’Allemagne 

PARIS. — M. Albert Sarraut a 
reussi a constituer un cabinet pour 
remplacer celui de M- Edouard I>a- 
iddier. Le nouveau prefnier mi- 
nistre a annonce immediateinenl 
que son gouvernement ne fera pas 
-le negocia'tions separees avec l’Al- 
icmagne. 

Le cabinet de M. Sarraut differe 
peu de celui de M. Daladier dans 
icque! il detenait le portefeuille de 
a Marine. Au moins six membres 
de l’ancien cabinet restent a leur 
po:de. 

Les principaux ministres du ca¬ 
binet Sarraut son les suivants: 

Premier ministre et ministre de 
la Marine: Albert Sa'rraut; ministre 
des Affaires etra'ngeres: Joseph 
Paul-Boncour; ministre de la Guer¬ 
re: Edomird Daladier; ministre des 
Finances: Georges Bonnet; ministre 
de l’Interleur: 'Camille Chautenips; 
ministre de l’Aviation: Pierre Cot; 
ministre du Budget; Francois Pietri 
en remplacement de Lucien Lamou- 
reux). 


Lettre de S. E. Mgr Gauthier 1 PHOBLmius de l’HEUKK 


Voici la lettre de S. E. iNIgr G. 
Ga’uthier, archeveque-coadjuteur de 
Montreal, au B. P. Pare, S.J., aumo- 
nier general de l’A.C.J.C., approu- 
vant la grande campagne de sous- 
cription en faveur du college Ma- 
thieu de Gravelhourg. 

Areheveche de Montreal, 
le 11 septembre 1933 
Reverend Pore J. Pare, S.J., 
Aumonier de l’A.C.J.C., 

840, rue Cherrier, Montreal. 

Mon cher Pere, 

Je suis heureux que l’A.C,J.C. s’oe- 
pe de venir en aide au College de 
Gra'velbourg. Je connais depuis 
longtemps sa geiiereuse activite et 
son zele desinteresse. Je l’autori- 
se done a prelever des souscrip- 
tions dans Je diocese de Montreal 
et je lui souhaite le meilleur succes. 

Ooyez a mes sentijnents les plus 
de voues, 

tGEOBGES, arch-coad. 

de Montreal. 


Socialisme canadien 


LA C. C. F. 


En faveur du * 
College Mathieu 

S. E. le cardinal Villeneuve 
approuve 

■a campagne de souscription 


IiES ACTIVITIES m: Ii’A.C.F.C. 


Moscou et Washington 


sjpRES — On apprend avec 
ise (le New-York que les So- 
cherchent a obtenir $500,000,- 
e credit en negociant la re- 
lissance officielle de leur gou¬ 


vernement pa'r les Etats-Unis. De 
celte somme $450,000,000 iraient a 
l’achat de machines et de rails et 
$50,000,000 a l’achat de coton. L’U. 
B.S.S. a plus besoin de denrees ali- 
mentaires que de fer, dit-on. 


Congres regional 
de Gravelbourg 

Le dimanche, 26 novembre pro¬ 
bain, ce sera le tour de la region 
de Gravelbourg d’avoir son congres 
regional, Le congres aura lieu a 
Gravelbourg meme, chef lieu de la 
region. 

C’est notre vice-president, M. Eu¬ 
gene Cadieux et notre chef de re¬ 
gion, M. Samuel Bonneau, qui or¬ 
ganised ce congres. 

Com me pour le congres de Wil¬ 
low-Bunch qui vient d’avoir lieu, le 
congres commencera pav une reu¬ 
nion d’etudes a deux heures de l’a- 
pres-midi. Le soir, au cours d’une 
seance organisee par les Beveren- 
des Socurs du convent de Jesus-Ma¬ 
rie, il y aura distribution des prix 
de frangais, merites par les eleves 
de Gravelbourg, lors des derniers 
examens de LA.C.F.C. 

Sont invites a ce congres les of- 
ficiers anciens et presents (les cer- 
cles de la region, ainsi que tous les 
membres du personnel enseignant. 

Nous annoncerons plus ta'rd les 
noms des orateiifs qui figureront au 
programme. 


Merci! 


A 


vous, genereux dona- 
teurs, 

A vous tons, amis inconnus 
et bienfaisants. 


Voici lc texte d’une lettre de S. 
E. le cardinal Villeneuve, archeve- 
1 quo de Quebec, a M. Lionel Leroux, 
I president general de l’A.C.J.C., ap- 
•prouvant la campagne de souscrip¬ 
tion en faveur du college de Gravel¬ 
bourg: 

Mon cher monsieur le president, 

J’apprends avec une extreme joie 
que vous voulez declancher dans 
l’A.C.J.C., une campagne de devoue- 
ment en faveur du College Mathieu 
d? Gravelbourg. Son Excellence 
Mgr l’eveque de Gravelbourg vous 
en a suffisa'mment expose les motifs 
puisqu’il vous a amene a une deci¬ 
sion aussi efficace. Mais les liens 
qui continuent de m’attacher a 
l’Ouest, et en particulier au College 
Mathieu, m’inspirent de vous en ex- 
primer mes chaleureuses felicita¬ 
tions et de souhaiter que tous ceux 
auxquels vous vous adresserez sai- 
sissent bien qubl s’agit la d’une 
oeuvre essentielle pour le maintien 
de la* religion et de l’influence fran- 
gaise dans la SaskatcheWan. 

Je benis done de tout coeur vo- 
tre dessein, et j’estimerai commc 
fait a moi-meme ce qu’on voudra 
bien consacrer d’efforts et de gene* 
rosites en faveur du College Ma¬ 
thieu. 

Avec mes meilleurs sentiments a 
votre egard en Notre-Seigneur et 
Marie-Immaculee. 

J. M. Rodrigue Card. Villeneuve, 

O.M.I., 
Arch, de Quebec. 


Votre bean geste est admirable et 
grand , qui vient, avec line si ton- 
ehanle spontaneity^ an secours de 
plus malheineux que vous! 

Vos cimes sensibles et bonnes vi- 
brent douloureiisement de la souf- 
franee d’antrui; vous n’aspirez qu a 
Vapaiser , la consoler , la guerirl 

Votre ardenPe charite, ioujours 
en emit, se fait agissante, et vers 
vos freres lointains , si rudement 
e pro lives, s’elance, active! 

Devant tears necessites urgentes , 
vans vous ingeniez a leur devenir 
secourables! Vous tear apportez le 
reconfort de oo/ra affection compa - 
tissarJe et dc votre aide efficace! 

Vos dons precieux soutagent no- 
tre misere! Votre chande sgmpa- 
thie mesure notre detresse et suit 
avec une delicatesse infinie la se- 
courirl 

Autanl nous avons besoin de vos 
ge nere uses offrandes , davantage , 
peut-etre, sommes-nous affam.es , 
assoiffes de votre indulgence coni' 
prehensive! 

Cinq annees consecntives de fa- 
miiiQ et de diseltel Notre bean pags 
des bles d’or, change en un desert 
aride! Uopulence de jadis reduite 
ail plus stride necessaire , voire 
meme an denuement complet! 

Dans la navrance de notrz situa' 
tion , votre chaleureiix empresse- 
ment est un baume d nos dmes lit¬ 
er rees, mat rcsignees, un ctair ra- 
gon dans nos sombres existence 
et Id on s'implantaient le deconra- 
gement, Vamertume, le mecontente- 
ment, se raniment , grace d vous, !a 
confiatice et Vespoir, sent bien qui 
nous demeure, quand lout le reste 
manque . 

Amis bienfaisants, vous connais- 
sez Fart exqnis de donner! Repan- 
dr a du bicn-etre et du bonheur, 
vous en faites votre douce tache! 
Mi Mon sublime, s'il en fut, on 
vous excellczl Que cette semence 
dc bonte porle pour vous des fruits 
mervcitlzux d’allegresse et d'aban¬ 
donee! 

Votre generosity magnanime cree 
entre lions, en feuds d'un meme sol, 
un lien tres fort et bien doux; line 
affinity reelle, qui, plus encore que 
noire commune origine , nous unit 
a jamais inseparable l 

Bienfaisance, charity, mansuetil¬ 
de, compassion! Pour reconnoitre 
de te<!s bienfaits, pour vous en ren- 
dre eternelleimnt grace, nous n’a¬ 
vons qn’un sent mot, trop bref! 

PetiK mot, bien eloquent, pour- 
tant! quand, spontanement, il jail- 
lit du coeur aux levres, dans Vex¬ 
pression de sentiments, que chacnn 
dc nous ressent intenses, an plus 
intime de lui-meme! 

Vocable tout simple, si puissant 
d traduire l f immense gratitude de 
jws dmes , la profondeur d’une re¬ 
connaissance sans borne, quand re- 
motion de tout Vetre en fait vibrer 
les courtes syllabes 1 

Ce mot, bienfaiteurs genereux, de 
tout retail de nos coeurs attendris, 
de toute I’ardeur de notre ferveuv 
reconnaissante, nous vous le disons: 
MERCI! 

Willow-Bunch PERRETTE . 


Nous extrayons de “UAction Na- 
tionale ”, revue de pensee et (fac¬ 
tion, an service des plus chers in- 
terets de notre race, une elude tres 
fouillee et tres an point du socialis¬ 
ms canadien, due d la plume sure et 
elegante du R. Pere Geo.-II. Leves¬ 
que, O.P., Elle aidera nos lecteurs 
indecis d se former un jugement 
adequat snr la nOnvelle politique. 

Nous recommandons avec instan¬ 
ce t( L*Action NationaleSous l’ha¬ 
bits direction de M. Harry Bernard, 
redacteur au “Courrier de St- Hy- 
acinthe,” t’organe de la Ligue d'Ac¬ 
tion Nationale , dont font partie des 
pretres tels que M. I’abbe Groulx et 
des economistes et experts en ques¬ 
tions cl’economic politique et socia¬ 
le, d’histoire canadienne et de cons¬ 
titutionality de nos droits religieux 
et traditionnels, rsnseigne de pre¬ 
miere main sur les problemes qui 
confrontent notre population cana- 
dienne-francaise. 

C’est un petit livre indispensa¬ 
ble a ceux qui veulent se tenir au 
courant de revolution des choses de 
chez nous. 

L’abonnement est de $2.00 par 
annee. Adressez: L’Action Natio¬ 
nale, 840, rue Cherrier , Montreal, 
P. Q. 


Le mouvement Woodsworth — on 
ne s’en rend pas assez compte — 
met en jeu 1’avenir meme de tout le 
peuple canadien et, phis particulie- 
rement, les interets religieux et na- 
tionaux de notre groupe canadien- 
franga'is. Mouvement destine a 
sauver le pays, pretendent ses par¬ 
tisans . .. — Peril national, repli- 

quent leurs adversaires. 

Qui a raison? Que faut-il done 
penser de la C.C.F.? Il est assez 
difficile de donner sur elle toutes 
les precisions qu’on est en droit 
d’attendre, pour la bonne raison quo 
ses chefs eux-memes ne peuvent 
pas on ... ne veulent pas — ce se- 
rait peut-etre trop comprometta'nt 


— les fournir. Cependant nous en 
avons suffisamment pour affirmer, 
ainsi que nous l’avons deja fait ail- 
leurs, que ce nouveau parti politi¬ 
que est franchement socialiste. So¬ 
cialisme “Canadian type” tant qu’ou 
voudra, e’est le veritable socialisme 
qui fait son apparition chez nous. 
Et cela est triste. Car le vrai so¬ 
cialisme n est que du communisme 
larve; il est toil jours, quoique sans 
le vouloir la plupart du temps, lc 
plus sur precurseur du communis¬ 
me. Inexperience des autres pays 
le demontre assez. Avec ses mu- 
nieres aristocratiques, ses formules 
louvoyantes, ses quelques nobles il¬ 
lusions, il ga'gne facilement les 
ames trop simples, ebranle petit a 
petit les convictions, insinue le vi¬ 
rus marxiste et, grace a ce travail, 
ceux qu’un communisme cchevele 
et trop brutal n’aurait pu atteindre 
tout d’abord deviennent prets a 
ecouicr les emissaires de Moscou. 
Sans l’influence dissolvante du so¬ 
cialisme, le communisme n’aurait 
ete a craindre chez nous. Desor- 
mais, il faudra le redouter serieu¬ 
sement. 

Nous n’avons pci l’intention dc 
faire ici l’histoire el d’etudier l’or- 
ganisation du parti Woodsworth, ni 
d’exposer son programme au long 
et an large. Nous supposons quo 
les lec'.eurs ont ce programme sous 
lies yeux, cl ce que noils Yqulons, 
I e'est le jugcr Precisons eneorb. 
Notre jugement ne portera pas sur 
ses aspects purement economiques, 
financiers et juridiques. Nous 
lahsons a des autorites plus com- 
petentes le soin (le se prononcer 
sur ces points. Quant a nous, nous 
voulons nous borner a etudier la 
philosophic sociale qui fonde et 
inspire le programme en question. 
Ca'r remarquez-le bien, les Cece-efs 
sont les premiers a declarer qu’il y 
a toute une philosophic a la base dc* 
leur mouvement. 

(Suite a la pa up 4) 


Actualite 


M. Painleve est mort 


PARIS., — M. Paul Prudent Paia- 
’eve, qui fut premier ministre du- 
rant la guerre, puis ministre de l’p- 
viation dans le cabinet Herriot, esl 
mort subitement, lundi dernier, a 
Page de 70 ans. 


TAXES SUR 

LES HERITAGES 
ET ASSURANCES-VIE 


un immeuble est classifiee comme 
propriete selon la Loi. Viennent 
aussi sous le titre de propriete tous 
les dons faits cinq ans avant la 
mort du donateur ainsi que les an- 
nuites decoulant de la mort des 
dots. 


Bennett est satisfait de l’admi- 
nistration des penitenciers 


Winnipeg. — Au cours d’une con¬ 
ference ou etaient representees les 
provinces de la Golombie-Anglaise, 
(le 1’Alberta, de la Saskatchewan, de 
l’Ontario et du Manitoba, les dele- 
gues ont dresse le plan d’une loi 
iinposa'nt de nouvelles taxes sur les 
biens et les heritages legues a la 
mort. Cette loi survivrait aux ap- 
pels du Conseil Privle dans l’opi- 
nion des delegues. 

Principaux articles de la loi 

Les trois principaux points de 
cette loi que viennent de tracer des 
experts sont les suivants: 

1) Une taxe sera imposee sur 
toute propriete dans la province qui 
est leguee a la mort, par le posses 
seur, peu importe le lieu de resi¬ 
dence de ce dernier. 

2) Une taxe sera imposee a tou¬ 
te personne, da'ns la province, qui 
rccoit un benefice en propriete per¬ 
sonnels siluee en dehors de la pro¬ 
vince a la mort de la personne re- 
sidente dans la province qui legue 
ladite propriete. 

3) Une taxe sera imposee a toute 
personne dans la province a la- 
quelle dc l’argent est due par une 
assurance d’apres une police sur la 
vie d’une personne residente dans 
la province ou la personne recevant 
l’argent est un cessionnaire ou no- 
minataire dans la police. 

L’assurance ordinaire payable a 


LONDON, Ont. — Le premier 
ministre Bennett est satisfait des 
prisons et penitenciers du Canada 
et declare que l’administration de 
la justice dans ces internals est de 
nature a reformer les crimineis 
dans une reponse a une resolution 
de I’Association ministerielle de 
London. Il invite les membres des 
diverses associations interessees de 
visiter, sans avertissement pream¬ 
ble les differents penitenciers et 
de S(* rendre compte pa'r eux-memes 
des conditions. Il dit que le but 
de ces institutions etait de punir les 
coupables, de detourner les autres 
de commettre de pareilles offenses 
et de reformer les delinquents. 


Roosevelt etudie 
les speculations 


WASHINGTON. — Le president 
Roosevelt essaye de trouver com¬ 
ment il y a de speculation dans la 
Bourse (les stocks et des grains afin 
de pouvoir empecher la chute ra- 
pide des prix. 


Emeute qui cause la mort 
de onze personnes 


JAFFA, Palestine. — Onze per¬ 
sonnes ont ete tuees dans une emeu¬ 
te qui a mis aux prises des Arabcs 
et des sergents de la surete pubii- 
que. Les Arabcs protestaient con- 
tre l’immigration juive en Palesti¬ 
ne. Plus de vingt ont ete serieuse¬ 
ment blesses. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 1 novembre 1933 


Choses agricoles 


NOTES 


II y a cinq fabriques dc ciment 
de Portland on Argentine. 

11 s’est vendu au total an Canada' 
pendant le mois d’aout 2,666,249 li- 
vres de boeuf marque. 


La farine de ble a ete, pendant 
bien des annees, le principal pro- 
duit d’exportation du Canada ail 
Bresil, mais sa 1 place est maintenant 
prise par les machines!* coudre ca- 
nadienncs. 

La Station federate de pepiniere 
a Sutherland a fourni l’annee der¬ 
niere au Gouvernement de la Sas¬ 
katchewan 100,000 plants de semis 
de caragans. 


Le Nord de 1 Irla'nde fournit un 
debouche pour tout le surplus de 
graine de lin a filasse produite par 
le Service federal de la production 
de filasse industrielle. 


Au cours de l’annee finissant le 
31 mars 1933, le Service federal de 
la chimie a reeu 6,444 echantillons 
pour analyse contre 5,770 l’annee 
preced ente. 


fournit encore le plus de ble a la 
Grece. 

Un nouvel emballage pour les 
pommes consistant en un carton 
plisse contenant une douzaine de 
pommes a ete imagine par la Sta¬ 
tion cxperimentale federate de Fre¬ 
dericton, N.-B. Le dessus est re¬ 
convert de cellophane et toutes les 
pommes sont exposees a la vue. 

On a vu pour la premiere fois au 
Canada les exportations de tabac 
depasser les importations pendant 
le dernier exercice financier, 1932- 
33. Les exportations de tabac se 
son: chiffrees par 11,195,415 livres 
et les importations par 10,231,643. 
i La- production de tabac en feuilles 
est egalement la plus forte que l’on 
ait jamais vue. 

l T n resume d’une experience 
conduite en ces douze dernieres 
annees a la Station experimental 
federale de Kentville, N. E., indique 
claircment Futility qu’il y a d’em- 
plover, pour la fertilisation des 
pommiers, un engrais complet con- 
tenant des proportions moderement 
elevees de potasse. 


On a re^u de Valetta 1 , dans Tile 
de Malte, une offre d’achat de pom- 
mes, et de Bristol, Angleterre, une 
deman de de renseignements sur les 
manches en frene de .fourches a 
foin et de fourches a fumier. 


on inieux. Dans les provinces ma¬ 
ritime* les recoltes out ete genera- 
lernent bonnes el les pommes out 
ete abonda'ntes. Dans la Colombie 
Britannique, les recoltes out ete 
moins bonnes que d’ordinaire. 

Dans la province de Quebec, la 
condition des recoltes au debut de 
Fete .etait en bas de la normale par 
suite de l’absence des pluies. Les 


cereales onl ete en bas de la moy- 
enne mais de bonne qualite avec 
une paille courte. La’ recolte du 
mais pour placer en silos a ete bon¬ 
ne. La recolte de pommes de ter- 
re a ete normale et celles des au- 
tres plantes racines a ete bonne. 
Les pommes out ete abondantes 
mais les aulres fruits n’ont pas don- 
ne comme d’habitude. La recolte 
de tabac est moindre que la' norma¬ 
le mais de bonne qualite. 

Les paturages etaient satisfai- 
sants au debut de Fete mais ils se 
sont ameliores ensuite. 


L’aciualite economique 

Nouvelle mesure monetaire 
de Roosevelt 

Le but poursuivi est d’augmenter les prix des produits 

de la ferme. 


Entre le 23 avril et le 12 mai 
l’annee derniere le Service de la 
Station federale de pepiniere, a 
Sutherland, Saskatchewan, a dis- 
tribue gratuitement aux cultiva'teurs | 
2,427,050 arbres. 


Des essais executes par le Service 
federal de bacteriologie abricole 
ont demontre que Ton peut empe- 
cher le miel de se gater en y ajou- 
tant du benzoate de soude a raison 
de 0 025. Cette quantite qui n’est 
que le quart de la quantite per- 
mise dans les denrees alimentaires, 
n’exerce aucun effet sur le gout ou 
les a‘utres .caracteres de ce produit. 


L’Ecosse est le pays le plus pro- 
che de l’lslande; elle en est a 500 
milles. La Norvege est a 600 mil- 
les de rislande et le Danemark a 
700 milles. II semble done que la 
route logique pour les marchandi- 
ses qui se rendent en Islande serait 
par voie de TEcosse. 


Le Canada qui venait autrefois 
quinzieme parmi les pays qui ra- 
vita'illaient la Grece, s est classe di- 
xieme au cours des premiers six 
mois de cette annee. 11 est passe 
de la troisieme a la deuxieme pla¬ 
ce pour le ble; c’est l’Argentine qui 


Dernier raoport sur ia 

moisson 

MONTREAL. La Ban que de 
Montreal vient de publier son der¬ 
nier ra'pport hebdomadaire sur la 
condition des recoltes au pays. Ce 
rapport demontre que la recolte des 
cereales et du foin a ete mauvaise 
cette annee a cause de la secheresse 
qui a sevi dans les provinces des 
prairies de merne que dans l’Onta- 
rio et le Quebec. La recolte des 
plantes racines a ete genera'lement 
bonne cependant, tandis que la re¬ 
colte des pommes a ete abondantc. 
Les autres fruits out donne moins 
ebondamment (pie d’ordinaire. 

Le Bureau Federal des Statisti- 
ques a estime que la recolte de fro- 
ment dans les provinces des prai¬ 
ries est cette a’nnee de 264,000,000 
de boisseaux provenant de 25,177,- 
000 acres, ce qui fait une moyenne 
de 10.43 boisseaux par acre. C’est 
la plus petite recolte depuis 1924 
et le rendement moyen est le moins 
eleve depuis 1919. La recolte de 
ble pour tout le Canada est estimee 
a 282,771 000 boisseaux comparati- 
vement a 435,655,000 boisseaux 
l’annee derniere. 

La recolte des grains bruts n’a 
pa's ete fameuse non plus. Dans les 
provinces des prairies, les avoines 
ont donne 186,500,000 boisseaux 
1’an dernier. I/orge a donne 48,- 
500,000 boisseaux au lieu de 63,- 
114 000 boisseaux en 1932. Le ble 
est de bonne qualite d’une manie 
re generale. Plus de 85 pour cent 
du ble recolte dans les prairies cet¬ 
te annee a ete marque nord No 2 


Fluctuations des grains 



A Winnipeg 




(Four la semaine du 23 au 

28 octobre inclusivement) 


Lundi 

Mardi 

Mercredi 

Jeudi Vendredi Samedi 


23 

24 

25 

26 

27 

28 

BLE 







No 1 dur. 

67% 

66% 

68 

66 

66% 

65% 

No 1 nord. 

64% 

63% 

65% 

63% 

64% 

62% 

No 2 nord. 

61% 

60% 

62% 

60% 

61% 

59% 

No 3 nord. 

59% 

58% 

60 

58 

58% 

57% 

No 4... 

57% 

56% 

58% 

56% 

57% 

55% 

No 5. 


53% 

55 % 

53% 

54% 

52% 

No 6. 

50% 

49% 

51% 

49% 

50% 

48% 

Fourrage. 

48% 

.47% 

49% 

47% 

48% 

46% 

Voie (track).... 

64% 

63% 

65% 

63% 

64% 

62% 

(Amber Durum 







No 1... 

66% 

64% 

66% 

64% 

65% 

63% 

No 2. 

6iy 4 

59% 

61% 

59% 

60% 

58% 

No 3. 

58% 

55% 

58 

56 

56% 

55% 

No 4. 

56% 

53% 

56 

54 

54% 

53% 

AVOINE 






• 

2 C. W. 

31 

31% 

32% 

303% 

31% 

303% 

3.0. W. 

28 

28% 

29% 

273% 

283% 

273% 

Ex. 1 fourrage.... 

28% 

28% 

29% 

28 

29 

28 

No 1 fourrage 

27 

27% 

28% 

27 

28 

27 

No 2 fourrage.... 

25 

25% 

26% 

25 

26 

25 

Rejetee. 

22 

22% 

23% 

213% 

223% 

21 3 % 

Voie... 

31 

31% 

32% 

303% 

313% 

30% 

ORGE 






• • 

3 C. W. 

34% 

35 

35% 

34% 

34% 

34i% 

4 C. W. 


33% 

34% 

33 

33 3 % 

323% 

Voie. 

34% 

35 

353% 

34% 

34% 

34i% 

LIN 



■ 




1 N. W. 

142 

134 

138% 

133% 

136 

133 

2 C. W. 

138 

130 

134% 

129% 

132 

129 

3 C. W. 

124 

116 

120% 

115% 

118 

115 

Rejete. 

124 

116 

120% 

115% 

118 

115 

Voie. 

142 

134 

138% 

133% 

136 

133 

SEIGLE 







1C.W. 

43 

41% 

43% 

42% 

43% 

43 

2 C. W. 

43 

41% 

43% 

42% 

43% 

43 

3 C. W. 

39% 

38 

40% 

39 

40% 

40 

Voie. 

. 43 

41% 

43% 

42% 

43% 

43 


L’INFLATION 

Cette demarche suscite des 
commentaires divers de 
la part des financiers 

La nouvelle annoncee par le pre¬ 
sident Roosevelt que les Etats-Unis 
vont acheter de 1 or sur le marche 
est regardee en certaines capitales 
etrangeres comme un indice que 
les Etats-Unis ont decide d’etablir 
la stabilisation sur une base mone- 
taire solide. 

Dans les milieux de la Society 
des Nations, on voit dans cette de¬ 
marche un mouvement vers la sta¬ 
bilisation. D’aucuns pretendent 
que l’augmentation des prix rendra 
plus facile le paiement des charges 
fixes. 

Des observateurs de Paris voient 
dans le projet une stabilisation pra¬ 
tique. A Berlin on ne fait pa's de 
commentaires, “L’Evening Stan¬ 
dard” de Londres (lit que la stabi¬ 
lity du cours monetaire par une vi¬ 
gilance continuelle du gouverne¬ 
ment sera quelque chose de nou¬ 
veau dans l’histoire de Teconomie. 
II exprime [’opinion que la stabili¬ 
ty du dollar creera un marche mo¬ 
netaire considerable en Amerique. 

Controle annonce 

WASHINGTON. — Le ferine con¬ 
trole pa'r les Etats-Unis de la valeur 
du dollar-or de vient un autre arti¬ 
cle au programme du president 
Roosevelt, dqins le but d’augmenter 
les prix des necessites de la vie. Le 
moyen de controle consisfera dans 
l’etablissement d’un marche du gou¬ 
vernement pour 1 or qu’on retirera 
des mines et dans la decision du 
president d’acheter ou de vendre 
de l’or sur les marches mondiaux, 
quand la necessity s’en fera' sentir. 

Roosevelt annonce cette mesure 
comme eonstituant une politique 
definie en vue d’etablir et de main- 
tenir un controle continuel, dans 
un discours qu’il a prononce. Son 
but principal est d’augmenter les 


Le marche 


Le bet ail 


SASKATOON 

Arrivees peu nombreuses hier: 14 
bestiaux, 8 veaux, 150 pores et 8 
agneaux. 

Le marche aux bestiaux etait 
tranquilles et les ventes ne furent 
pas suffisa'ntes pour etablir les prix. 
Quelques veaux pesants rapporte- 
rent $2.25. 

Les pores etaient fermes avec ba¬ 
con a $4.60, choisis $1 prime par 
tete, bouchers $4.10. 

Quelques agneaux pesants obtin- 
rent $3.50. 

PRINCE-ALBERT 

Le marche des bestiaux plutot 
tranquille. Une vache, $1; une va- 
che pour conserves, 25 cents; une 
de veaux pesants $1.50. Pores fer- 
mes a $4.60 et $4.70 pour bacons. 

CALGARY 

Arrivee: 504 bestia'ux, 698 pores, 
559 moutons et agneaux. 

Marche aux bestiaux non etabli. 
quelques ventes d’animaux de qua¬ 
lity rapporterent bon prix. 

Aucun pore vendu. Les derniers 
prix etaient $5.25 pour bacons; 
bouchers, $4.25. 


prix et de revalorise!’ le dollar. Le 
credit du gouvernement sera main- 
tenu, dit-il, et l’etablissement d’un 
cours monetaire solide sera le re- 
s.uitat de l’augmentation des prix 
des necessites. Nous sommes da'ns 
la voie droit*?. Lor.sque nous au- 
Irons retabli les prix, nous cherche 
| rons a etablir le dollar de facon que 
sen pouvoir d’achat et de paiement 
des dettes ne soil pas altere au 
j cours de la generation a venir. 

| Pour le moment, il est important de 
rendre plus rigide le controle du 
dollar. Pour atteindre ce but, je 
vais etablir un marche du gouver 
nement pour l’or aux Etats-Unis. 
J’autorise la Reconstruction Finan¬ 
ce. Corporation a acheter de 1 o 1 ’ 
provenant des mines des Etats-Unis 
a des prix qui seront fixes de temps 
a autre, apres avoir consulte le se¬ 
cretaire du tresor et le president. 
Nous acheterons ou vendrons aussi 
de For sur le marche mondial. 

Le president Roosevelt a parlc 
egalement des huts et des progress 
realises par la campagne de recoa • 
vrement. 11 a recommande d’etre* 
plus expeditif dans les depenses 
(Targent pour travaux ])ublics. II 
| ne se moiitre pas satisfait de l’ame- 
lioration des prix des produits dc 
la ferme et il demande une autre 
augmentation. Si, dit-il, nous ne 
pouvons reussir d’une fay on nous 
reusirons de Pautre. 

Le president estime qu’on a’ four- 
ni du travail a 4,000,000 de person- 
nos depuis le mois de mars, soit a 
40 pour cent de ceux qui en cher- 
ciiaient. Cela ne vent pas dire, 
ajoute Roosevelt, que je suis satis¬ 
fait. Nous avons beaucoup a fai- 
re, mais nous sommes en train de 
ie realiser. 

* L’orateur parle ensuite de la M. 
R. A. Dans la gra'nde majority des 
cas 1 , dit-il, et dans la grande majo¬ 
rity des en droits, on a appuye forte- 
men t la N. R. A. Nous avons ce¬ 
pendant decouvert des internets 
egoist es. 

La plupart des banqui'ers de Wall 
Street, dit le Journal du Commerce, 
sont d’avis ([he la decision dii pre¬ 
sident Roosevelt d’employer des 
moyens monetaires pour eta'blir un 
nouvel equilibre entre les prix des 
produits de la ferme et les deties 
des fermiers, fait disparaitre pour 
un temps indetermine l’espoir de 
retablir le dollar a une valeur or 
fixe. La declaration de Roosevelt 
a ete un choc pour les banquiers. Vl 
y avail indice recemment que le 
presTdcnt etait enclin a stabiliser 
l’or. 

Scion 1 interpretation des econo- 
mistes, le plan comporte plusieu \s 
elements distincts de controle. 

Le prix mondial de Tor a 1 ete af- 
fccte par la speculation, par la 
crainte que la France n’abandonne 
Tetalon-or, par les achats et les 
ventes d’or des gouvernemenls et 
par d’autres facteurs n’ayant que 


pen de relations avec le commerce 
mondial. Le president Roosevelt 
ayaiit declare que les prix doivent 
augmenter aux Etats-Unis, il sem¬ 
ble probable qu’il a 1’intention de 
fixer le prix de Tor en consequen¬ 
ce. 

En Ontario 

NEW-YORK. — L’hon. E. A. Dun- 
icp, tresorier provincial d’Qntario, 
fait Jes commentaires suivants sur 
la declaration diT president Roo'se- 
vel.t. relativement au controle de l:v 
valeur du dollar-or. Si, dit-il, M. 
Roosevelt se lance dans Tinflation, 
l t, a iuon avis, sa declaration le fait 
prevoir, je ne crois pas que cette 
demarche ait un result at defavora- 
I ble en Ontario. 

Les commentaires vena'nl des au¬ 
torites ontariennes attachent dc 
1 importance a un paragraplie d’un 
article public par la “Business 
Week”, qui dit: Un important fac- 
! tear qui ne pent etre-passe soils si- 
; lence, c’est que Tor du tresor des 
I Etats-Unis et des banques de reser¬ 
ve federales serait evalue a $5,5,000,- 
j 000,000, tcadis que Targent en c.ir : 


dilation s’eleve a environ $5,600,- 
000,000. Cela voudrait dire que 
tout Targent en circulation garanti 
dans une proportion de 100 pour 
100. Si la garantie legale reste a 
40 pour 100, la somme en mains 
de $5,500,000,000 en or permettrait 
une # emission de $13,750,000,000. 
Voiia qui depasse tout ce qu’ont sug- 
gere memo les partisans les plus 
enthotisiastes de l’infla'jion. 


Moins de chomeurs 

Sixieme augmentation conse¬ 
cutive de Femploi - Sans pre¬ 
cedent depuis 1921. 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T6I: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert, Sask. 


LES CHEMINS 

Gains appreciates dans toutes 
les spheres de 1’industrie 

Le ler octobrc dernier il y avait 
17.890 employes de plus au Canada 
qu’au premier septembre, (l’apres 
un rapport du bureau federal de la 
statistique. C’est la sixieme aug¬ 
mentation consecutive dans Tem- 
ploi. 

Le bureau de la statist ique a re- 
cu (les rapports de 8,240 emiilo- 
veurs indiquant qu’au ler octobrc 
il y avait 834,348 employes compa¬ 
nd ivement a 816,458 le ler sep¬ 
tembre, C’est l’augmentation 
mensitelle la plus considerable de¬ 
pths 1921. 

On estime que 134,000 personnes 
ont ete a'joutees mix listes de paie 
depuis le ler avril dernier. Cela 
denote, d’apres le bureau de la sta- 
tistique, line amelioration marquee 
dans Tindush’ie. Mais comme 
toils les employeurs ne font pas 
rapport, il est entendu qu’il y eut 
beaucoup plus que 1'34 000 person¬ 
nes qui ont obtenu de l’emploi de- 
puis le ler avril. 

La reprise la plus substantiellc a 
eu lieu dans la' construction des 
chemins, mais il y eut des gains 
appreciable* dans l’industrie du 
bois, les mines et le commerce. Le 
transport a ete aussi plus actif. 

Dans la province d Ontario il v a 
337,258 employes, soit 5,749 de plus 
que durant le mois precedent. Dans 
Quebec le mouvement de reprise sc 
continue et 42,900 personnes ont 
trouve de Temploi depuis le ler 
avril. 

UNE COMMISSION 

Une commission de conciliation 
a ete nommee par le ministre du 
travail. M. W. A. Gordon, pour 
regler le differend survenu entre la 
British Columbia Electric Railway 
Co., et environ 1,400 employes qui 
travaillent a Vancouver, Victoria et 
New-West minster. A. G. McCan- 
dless de Vancouver represented la 
compagnie a cette commission. Il 
reste un representant des employes 
a nommer. Lorsque le choix sera 
fait, les deux representants choisi- 
ront un president, sujet a l’appro- 
bation du ministre du travail. 


Pour vos reparations de 

CHAUSSURES 

aller chez 

JOE SHOE REPAIR 
SHOP 


Robes et costumes de 
dames nettoyes et 
repares 
$1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS 


En face du magasin de liqueur 

16 - lOe rue Quest Telephone 2880 Prince-Albert 


Les chantiers de secours 


VERRES 

POUR " 

LIRE 

Vos yeux auront besoin d/aide 
pour les longs mois d’hiver. 
Voyez ce qu’ils soient bien 
examines et qu’on vous donne 
des verres qui leur convien- 
nent. Seulement un bon exa- 
men d’optometriste peut vous 
dire quel genre * de verres 
vous devez porter. 

F. D. CULP 

OPTOMETRISTS 
924 Ave Centrale, Prince-Albert 


OTTAWA. — Les employes des 
122 chantiers de secours ouverts 
pour aider les celibataires chomeurs 
etaient an nombre de 13,756 a la 
date du 15 octobre. Or, ces cha'n- 
tiers peu vent employer 21,000. De¬ 
puis que la moisson est termineo 
dans l’Ouest les chomeurs commen- 
cent a s’acheminer vers ces camps 
de concentration, surtout en Al¬ 
berta. 


LE PATRIOTE 

de l’Ouest 

LE SEUJL riOlfuNAk EiiANCAIS DE 
LA SASKATCHEWAN 


Du travail 

pour 3,000 chomeurs 


WINNIPEG. — On prepare des 
plans pour augmenter la force enei - 
gique de ia Riviere Winnipeg qui 
fournit Telectricite aux maisons et 
industries du Manitoba. Ces tra¬ 
vaux donnen-ient de 1’ouvrage a 
3,000 chomeurs. 


Organe des Cailidliques de langue 
francai^e du Nord-Ouest 

Xjc “Patriote^ est In chaque semaine 
par plus de SO,OOO personnes 

BUREAU: 1303, 4eme Avenue Ouest 
Prince.-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2904 


ABONN EiVIENT 

Un an, Canada .. 

” ” Eta is-Unis . 

” ” Europe .. 


$2.00 
$2 50 
$2.50 


101,765 personnes etablies 
sur la terre depuis 1930 

Depuis le ler octobre 1930, 101,- 
765 personnes ont ete etablies sur 
des terres ou out obtenus de Tem¬ 
ploi sur des fermes sous les auspi¬ 
ces du ministere de l’immigration 
et des deux gran des compagnies de 
transport cana'diennes, d’apres un 
rapport du ministere. 

Ce chiffre se divise comme suit: 
12,323 families comprenant 61,640 
personnes ei 27,596 celibataires. 

L’etablissement de ces gens n’a 
necessity aucune assistance finan- 
cierc. Mais pendant la periode de 
16 mois s’etendant du ler juin 1932 
au 30 septembre 1933, on a etabli 
12,529 personnes, soit 3,327 famil¬ 
ies, avec de l’assistance financiere 
en vertu des ententes intervenues 
entre le gouvernement federal et les 
provinces. 

C est dans la province d’Alberta 
qu’on a etabli le plus grand nombre 
de families, soit 3,857; la province 
de Saskatchewan vient en second 
avec le chiffre de 2,893; Quebec, 
2.008: Ontario. 1,391; Manitoba, 1,- 
132; Colombie Anglaise, 789; pro¬ 
vinces maritimes, 258. Le minis¬ 
tere de Timmigration est responsa- 
ble pour 12 pour cent de ces etablis- 
sements alors que le Pacifique Ca- 
nadien et le Canadien National ont 
elabli le reste de ces families. 

Voici, dans l’ordre, les provinces 
qui ont recu le plus de main-d’oeu- 
vFe agricole: Ontario, 8,663; Alber¬ 
ta, 8,065; Manitoba, 4,681: Saskat¬ 
chewan, 3,091; Quebec, 1,754; Pro¬ 
vinces Maritimes, 1,066 et Colombie 
Anglaise, 276. 

Cette fois, le ministere d’immi- 
gration a place 40 pour cent de ces 
gens et les compagnies de transport 
60 pour cent. 

Il appert egalement, d’a'pres le 
rapport du ministere, que ce fut la 
province de Quebec qui placa le 
plus grand nombre de families sni¬ 
des terres en vertu des ententes con¬ 
chies entre lc federal et les provin¬ 
ces: Quebec, 527; Saskatchewan, 
487; Manitoba, 412; Ontario, 361; 
Alberta, 279; Nouvelle-Ecosse, 258 
et Colombie Anglaise, 48. 


Annonces 
; Classifiees 

| Lo paietnem doit toajonrs ac- 
eonipa gn<r»* in oopte de Tannonce; 
siuon elle ne sera pas inser6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TAliit': . z »ous par mot 


A vendre ou a loner 
UNE DEMI SECTION a. Edam, Sask. 
j 5 milles de l’eglise, Ecole en face; 
Centre canadien. Terre 4 foin. 80, 
arpents en culture. Bien elotur<V 
Termes $1500.00 et $500.00 comp- 
tant. 


U.N QUART DE SECTION Hanley, 

. Sask. Tout en culture. Bons tertnes. 
S’adresser an Patriote de l’Ouest. 

ON D.HMAND.E famille catholique, 
langue franchise, plusieurs enfants, 
—gargons et filles,—en age de tra- 
vailler, pour grande fernie* de la 
Saskatchewan, dans' un des meil- 
leurs districts. Culture mixte. Ou- 
tillage complet. Paturages, foin, 
bois, eau en abondance. Adresser la 
correspondance a boite 15, L Pa- 
triote de l’Ouest, Prince-Albert, jj 
Sask._ 34-37-P 

HOMME pouvant faire la cuisine pour . 
presbyter© de campagne dans le 
Not’d. Specifir-z salaire et references. 
S’adresser a Ty. Forget, ptre cur6 
Sandall, sask. 36-p 


Russell 

Meat 

Market 

J. E. Painchaud, prop, 
rue River et 2e Ave. O. 
PRINCE-ALBERT 

Assortment complet de 
viandes, legumes, etc.— 
jambons. “Swift” . ou 
“Burns” et autres produits 

Venez nous voir avant 
d’aller ailleurs. 


LHUMQUH DES ENFANTS. 

Manmn, j’ai eu la [ircmiere place 
k'ajourd’hui a TecoTe. 

I —Tres bien. 

I -—Oui, on nTa demande d^jerir 
; des noms de jeunes filles et j’ai 
ecrit les noms de toutes les bonnes 
que nous avons cues l’annee der- 
niere. 


W. G. Hounsefj 

Qualite ei Service 
noire devise 

Reparations de chaussures de 
tout genre 

ATTENTION SPECIALE 

donnee aux commandes 
postales 

INFORMEZ-VOUS 

Mitchell Block 
Ave. Centrale et 1 1 Rue Est. 
Prince-Albert ------ Sask. 


Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN SOM-MOR 

Chez tons les Spielers. Envoyei 
votre commando 

DEVENEZ NOTRE AGENT 
T61. 2838. Prince-Albert, Sask 


ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS 

Article^ de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 

NOUS UIVRONS 


Monuments 

N. PIROTTON 

385-391 rue Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoy£es eur 
demande 


Pour une meilleure quality de 
VIANDES FUMEES et FRAICHES | 
Adressez-vous au 

PARK CITY 
MEAT MARKET 

135 rue Riviere Ouest 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Fondle en 1891 
Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co. 

LIMITED rj 

MANUFACTURIERS DE 
CHAUSSURES ' 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Carr6 Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


" J 

; C. S. LACROIX 

J ASSURANCES: feu vie, maladie et J 
* accident, auto et responsabilit6. J 

J J 

\ Terres, fermes et propriyt4s i 
i A VENDRE \ 

- i 

J T61. 2344 Prince-Albert, Sask. ; 

f \ 
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L’actualite religieuse 


‘‘Rose du Canada” couronne 
par I’Academie fran^aise i 


Pour la troisieme fois, le R. P. 
Duchaussois vient de voir couron- 
ner un de ses captivants ouvrages: 
il s’agit, en 1 occurence, du volume . 
intitule Rose du Canada, Vie de la 
Mere Marie-Rose, Fondatrice de la 
Congregation des Soeiirs des Saints 
Noms de Jesus et de Marie . | 


Au Vatican 

CITE VATICANE. — Le Pape Pie 
XI a accompli un nouveau geste 
pour rendre la Cite Vaticane encore 
plus independante, en inaugurant 
une centrale el^ctrique capable de 
fournir toute l’energie electrique 
pour la consommation locale. 


Mort de S. j£xc. Mgr Drumm 

DES MOINES, Iowa. — Son Ex¬ 
cellence Mgr Thomas G. Drumm, 
eveque de Des Moines, qui fit ses 
etudes theologiques a Montreal, est 
decede apres une ma'ladie d’un 
mois. II naquit en Irlandc en 1870. 


Mort du R. P. Berthet 

PARIS. — Le R. P. Cesar-Andre | 
Berthet, recteur du Seminaire fran- 
<?ais de Rome, est decede a Paris. 


francaise de VAlberta, et la con- 
naissance qu’il acquit de ces cen¬ 
tres canadiens-frangais le fit nom- 
mer, en juin 1924, par S. Exc, Mgr 
J.-H. O’Leary, a la succession de 
M. 1 abbe J.-M. Boucher, comme 
mission nai re-colon isateur. 

M. l’abbe Lepa'ge fut hauteur de 
plusieurs brochures -fort precieu- 
ses. sur la colonisation, particulie- 
rement celle qui s’intitule “L’Alber- 
ta ensoleillee”. 

Dans le doinaine national, M. l’ab- 
be Lepage a fait figure de vrai pa- 
triote. II aimait ses compatriotes 
et s’est toujours preoccupe de leur 
survivance nationale et par tan t re¬ 
ligieuse. . 

Sa mort nous raupelle que nos 
pretres franco-albertains, si pen 
nomhreux, s’en vont,.; . trop vite. 
Qui les remplacera popr continuer 
d’ouvrir le sillon inacheve? Nous 
reposons toutes nos esperances sur 
la generation qui monte, qui grau- 
dit, qui tiendra domain, dans ses 
mains, les destinees frandb-alber- 
t.allies. C’est sur elle que nous 
comptons pour nous donner les 
pretres dont nous avons imperieu- 
sement besoin. Se derobera-i-elie 
devant ses futures responsabilites? 


Pretre arrete 


Mort du R. P. Eymieu 


PARIS. — Le R. P. Antonin Ey¬ 
mieu, auteur bien comm du Conner- 
nement de soi-merne, est mort a 
Marseille. | 


MEXICO. — On mande de.Jalapa 
que Jose-Maria Vasquez, pretre ca- 
tholique, a ete mis en etat d’a'rres- 
tation comme il celebrait la messe 
dans une maison privee, contrai- 
rement aux lois qui limitent l’exer- 
cice du culte dans certains Etats 
mexicains. 


Membres honoraires du qua- 
trieme degre 


sins- 


QUEBEC. — S. E. le cardinal Vil- 
leneuve et le R. P. Henri Martin, 
O.P., cure de Sainte-Monique, ont 
ete crees membres honoraires du 
quatrieme degre de LOrdre des 
Chevaliers de ‘Colomb. 


Si Its chef d’Eiat 
piraientdu chanceiier 
Dollfuss 


Pie XI regoit M. et 
Mme James Roosevelt 


CITE VATICANE. — Le Pape a 
accorde une audience particuliere 
a M. et Mme James Roosevelt et a 
Mme Joseph P. Kennedy, fille de 
Tex-maire Fitzgerald, de Boston. 
M. Enrico Galeazzi, representant 
des CheValiers de Colomb a Rome, 
accompagnait les trois voyageurs. 

Le Saint-Pere a dit a M. Janies 
Roosevelt qu’il etait reconnaissani 
au pere de celui-ci, le president des ' 
Etats-Unis, de son discours pronon- ' 
ce en faveur des oeuvres catholi- 
ques de charite, a New-York. 

Mort de 1’abbe 
Lepage 

St-Paul, Alberta. — M. le cure Jo¬ 
seph Lepage est mort vendredi, le 
19 octobre, apres une longue mala- 
die. Le defunt etait age de 53 ans. 

Venn dans l’Ouest en 1915, il 
exerpa le ministere au lac la Biche, 
a Saint-Isidore de Plamondon ou il 
construisit l’eglise et le presbvtere. 
Il fut pendant plusieurs annees cu¬ 
re de ITinmaculee-Conception, pa- 
roisse canadienne-francaise d’Ed- 
monton. Depuis juillet 1930, il 
elait cure a St-Vincent, succedant 
a M. l’abbe O’Kysen, decode on 
avril 1930. 

La depouille niortelle a ete inhu- 
mee dans le cimetiere de la parois- 
se. r 

Il laisse dans le deuil, sa soeur, 
-Mile Delia Lepage, de St-Vincent, 
et plusieurs parents dans la pro¬ 
vince de Quebec. 

Un vrai patriote 

Ecouta'nt les conseils de son me- 
decin, ecrit M. Maurice Lavallee, 
redacteur a “La Survivance”, il par- 
tait en 1915 pour le diocese d’Ed¬ 
monton, ou le climat etait plus fa¬ 
vorable au retablissement de sa 
sante. 

Monseigneur Emile Legal, O.M.I., 

1 envoya alors fonder une paroisse 
a*u lac La Biche, et en peu de temps, 
il avait reussi a construire a Saint- 
Isidore de Plamondon, l’eglise, le 
presbvtere, et autres dependances 
paroissiales. 

En novembre 1917, l’eveque le 
nommait cure a lTmmaculee Con¬ 
ception d’Edmonton, ou pendant 
six ans et demi il travailla, avec le 
devouement qui le caracterisait, au 
relevement de cette paroisse dont 
l’existence se trouvait serieusement 
menacee par l’enormite de sa det- 
te. Il eut enfin la joie d’avoir pu 
assurer la survivance de cette bel¬ 
le paroisse canadienne-francaise de 
I’Ouest. 

Entre temps, son ordinaire l’en- 
voyait precher des retraites parois¬ 
siales dans les centres de la'ngue 


Un beau geste 

La presse a annonce que le chan 
celier Dollfuss avait repris ses oc¬ 
cupations habituelles, mais a mal- 
heureusement passe sous silence un 
detail bien edifiant. Le chance¬ 
iier d’Autriche, a peine gueri de 
ses Measures, a tenu a ce que sa 
premiere sortie fut une visite au 
Saint Sacrement, a la cathedrale de 
Vienne. L’auto du Dr Buresch, mi- 
nistre des Finances, se trouvait par 
hasard a la porte du palais. En 
apercevant le chef d’Etat, le chauf¬ 
feur se precipita pour ouvrir la 


portiere; mais le chanceiier le re- 
mercia et dit aux trois amis qui l’ac- 
compagnaient: “Non, non, nous 
irons a pied, n’est-ce pas?...” 

D’un pas rapide, il se dirigea 
vers la cathedrale. Il fut immedia- 
tement reconnu. Mais la plupart 
des passants n en croyaient pas 
Jeurs yeux. Us pensaient que le 
chanceiier gardait encore le lit ei 
ils le trouvaient comme a l’ordinai- 
re alerte et souriant. Son passage 
en ville fit sensation et fut salue 
t'antot avec une correction toute 
militaire, tantot avec une jovialite 
bien viennoise. 

Arrive a la cathedrale, le chan- 
celier s’agenouilla devant l’autel du 
Saint Sa'crement et se mit en prie- 
re. Puis il se rendit pres du ta¬ 
bleau de Maria Poetsch, copie de la 
celebre image miraculeuse du mai- 
tre-autel et s’y recueillit quelques 
instants. 

Par cette touchante demarche, le 
vaillant chanceiier d’Autriche don- 
ne une fois de plus un bel exemple 
de courage et de foi chretienne. 


‘Oxford Group ,, > 


Le Sunday Dispatch met en ve¬ 
dette sur sa preiniere page la nou- 
velle sensationnelle que I’Eglise 
d’Angleterre serait menacee d’une 
rupture par suite des dissensions 
engendrees par une nouvelle cam- 
Pagne du “buchmanisme”, autre- 
ment dit par un nouveau mouve- 
ment d Oxford qui gagnerait beau- 
coup de terrain en Grande-Breta- 
gne. 

Le Dispatch annonce que l’arche- 
veque de Canterbury va recevoir a 
Lambeth 500 jeunes homines et 
jeunes femmes, tous apotres ayant 
hate de faire des convertis a Lon- 
dres et ailleurs. 

“Mais l’eveque de Durham, un 
autre leader dans l’anglicanisme, 
continue-t-il, fulmiiie contre ce nou- 
vel enseignement, et il est epaule 
par plusieurs homines d’Eglise in¬ 
fluents. Il denonce le scandale de 
l’“exhibition nisme spirituel”, qui 
jejte son ombre sur tout ce mouve- 
ment et qui, a Pen croire, ne serait 
autre que la trainee des mines mo¬ 
rales et intellectuelles causees par 
lui”. 

Le Rev. Frank N. D. Buchman, 
fondateur de ce qu’on appelle l’“Ox- 
ford Group Movement ’, voit dans 
ce dernier “la reponse a toutes les 
questions qui se posent du fait de 
la crise actuelle”, et aussi ‘un vrai 
renouveau fonde sur la survie”. 


“Tons etes les porte-voix de sa 
hierarchic , les diffuseurs de VEgli- 
se enseignante, les haut-parleurs 
de la verite , de la foi, de la vie 
chretienne.” 

Tres Sainl-Pere, au milieu de no- 
tre tdche fievreuse, notre caline s ur- 
naturel nous fortifie, vos paroles 
reccnfortantes animent notre zele. 

Benissez nos modeste s efforts , 
agreez Vhommage de notre piete fi - 
Hale et de notre docilite aimante. 
Et que Jesus exauce notre priere: 
qu y il vous soutienne, qu’il vous con¬ 
sole, qu’il nous conserve longtemps 
a notre coeur. 

Tres Saint-Pere, nous somme s vos 
sujets , vos enfants, vos defenseurs; 
d votre service — qui est celui me- 
me de I’Eglise et de Dieu — nous 
voulons consacrer toutes nos forces 
et, comme les zouaves de Castelfi - 
daro et de Mentana, jusqu’cL la der¬ 
nier e goutte de notre sang . 

Vine le Pape Pie XI l 


L ’ACTUALITE 


A S. S. 

Vicaire de 


PIE XI 

Jesus-Christ 


Toste prononce par M. Tabbe Merklen, redacteur en chef 
de “la Croix”, au banquet de cloture du XXXVe 
Congres general de la Bonne Presse a Paris 


Je leve mon verve en I’honneur 
de S. S. Pie XI, vicaire sur terre 
de Notre-Seigneur Jesus-Christ. 

Vannee du Jubile de la Redemp¬ 
tion est a double, a triple titre, une 
annee de salut. 

Je leve mon verve en I’honnenr 
de celui qui est, en cette annee 1933 
le grand instrument ici-bas de la 
Redemption pour les dmes et pour 
les societes. 

Conscient de sa mission, notre 
Pere a le regard sans cesse fixe sur 
le Maitre qui Va appele a son ser¬ 
vice; c’est de lui sent qu’il attend a 
notre intention lumiere s et forces. 
* 1 * ♦$» 

Approchons de cet homme qui, 
par les pouvoirs supremes et la mis¬ 
sion divine qui lui sont propres, est 
le plus grand s ans conteste que 
I’humanite puisse presentement 
montrer . 

Il est d’une simplicity extreme: 
c’est le cachet de la vraie grandeur; 
d’une serenite d’ame absolue: c’est 
le signe de son union intime avec 
le Sauveur. 

Le monde semble crouler sur ses 
bases, Pie XI reste calme, confiant 
en Dieu, ferine et lumineux dans ses 
pro jets comme dans, ses propos. 

Son clair genie suit allier la fier- 
te a la douceur, la generosite a la 
prudence, les saintes audaces a la 
sagesse la plus circonspecte. Il pos- 
sede son ame dans la patience. 

♦> ♦> 

C’est un chef; mieux qu’un chef, 
on Va dit, un prophete. 

Qu’importent d ses yeux les for¬ 
mes s ociales qui avaient leur jus¬ 
tification dans un passe perime si 
la providence prepare la formation 
d’un ordre nouveau de la societe et 
de Veconomie du monde! 

Le divin sent ne change pas: les 
principes du droit naturel et la con¬ 
stitution que le Christ a donnee d 
son Eglise. 

Avec les siedes, peu d peu, mal - 
gre des luttes et des reads, les so¬ 
cietes nationales et I’humanite el- 
le-meme se penetrent de 1’esprit 


chretien; sous 1’influence de l’es¬ 
prit divin elles se modelent sur le 
corps mystique du Christ, dans le- 
quel le bien general n’entre pas en 
opposition avec les interets • parti- 
culiers: car tous ici sont un, comme 
Jesus avec son Pere est un. 

♦> *> ♦> 

Recevant il y a quatre mois les 
journalistes catholiques accourus d 
Rome pour gagner le Jubile, le Pa¬ 
pe, nialgre la lache enorme que 
chaque jour lui apporte, leur con- 
sacra d la fin d’une matinee tres 
chargee une heure presque entiere. 

Pie Xil ne se hate jamais dans les 
visites qu’il regoit comme dans les 
decisions qu’il doit prendre. II 
ne regarde point I’heure. N’est-il 
pas le Vicaire de I’Eternel? Chaque 
chose, d ses yeux, vient toujours a 
point pour qui attend chaque chose 
des mains de la Providence. 

* 1 * *> ♦> 

Il accueillera dans la Cite du Va¬ 
tican, en 1935, le deuxieme Con¬ 
gres universel de la presse catholi- 
que. A cette date, le Saint-Pere se- 
ra-t-il de ce monde? (( Quand on est 
arrive, declara-t-il, a un certain 
point de la trajectoire humaine, on 
pent s ans doute porter ses regards 
au loin; mais on peut aussi la voir 
s’achever soudain.” Puis il conclut 
avec simplicity; “11 en sera comme 
Dieu voudra.” 

Oui, Dieu est le Maitre, mais un 
bon Maitre. 

Quelle legon pour les journalis¬ 
tes que nous sommes que cet aban¬ 
don complet du Saint-Pere entre 
les mains de la divine Providence! 
*> ♦> ♦> 

Mais il est le Vicaire de Jesus-Christ 
et, au nom de Jesus-Christ, il rap¬ 
pelle aux journalistes catholiques 
leur mission ; 

“Vous devez repandre partout la 
saintete de la vie chretienne. 

“Voire puissance est grande, 
mais vos responsabilites sont for - 
midables. 

“Votre travail est vaste comme 
. Eglise catholique elle-meme% 


Conversation avec 
un homme du Nord 

(Le Devoir) 

Comme j entre dans mon bureau 
un homme de taille moyenne, tra- 
pu, les cheveux forts, poivre et set 
comme la barbe luxuriante qui ca¬ 
che presque le crucifix oblat, me 
tend une enveloppe. J’y lis: “‘Bon¬ 
nes amities a Monsieur L. Dupire 
en attendant le plaisir de le voir. 
fA. Breynat.” N’eta'it l’apparence 
de mon visiteur qu’il me mffirait 
de ce mot du venerable prefit apos- 
tolique du McKenzie pour m’indi- 
quer que j’ai devant moi i:n mis- 
sionnaire de l’Extreme-Nord. 

Le bon pere me donrie son nom: 
Jean-Louis Riou, Riou sans x, a la 
bretonne, car il est natif du Finis- 
tere. Il est venu, me dit-il, me don¬ 
ner des nouvelles d’un cncle octo- 
genaire qui est, ie crois, Jc doyen du 
vicariat oil il est arrive depuis pres 
de soixante ans. Il y a trois semai- 
nes que le Pere l’a' quitte au Fort 
Smith; depuis j’ai recu une lettre de 
cet oncle. 

Et cel a amorc ’a conversation 
sur les progres du Iran port dans 
le Nord. Fut un temps — je mo Je 
rappelle — ou il n‘y avait guere 
qu’un courrier par annee. Aujour- 
d’hui, a Fort Resolution, oil le P. 
Riou occiqm le poste dont “l’oncle 
Louis ’ fut le iondateur, le courrier 
arrive chaque semaine. En un 
quart de siecle, le temps que mon 
visiteur a passe dans les missions, 
mon visiteur a' ete temoin de trans¬ 
formations quasi magiques. Quand 
il est monte ou, plutot, descendu, 
dans le Nord, car on depasse sensi- 
blement la hauteur des terres dans 
le McKenzie, il a fait 100 milles en 
voitures a chevaux de Saint-Albert 
a Athabaska-Landing, Trois jours 
de voyage environ. En bateau 
plat (scow) a Chipewyan, son pre¬ 
mier arret, e’etait un voyage d’au 
moins une quinzaine de jours y 
compris la traversee des Grands 
Rapides, et il etait loin de Resolu¬ 
tion encore. Retour de Resolu¬ 
tion a Fort Smith, une heure parce 
que le vent etait contraire, en ae¬ 
roplane. Plus d’une fois il a fa'it le 
meme voyage en 50 minutes. En 
traines a chiens, avec bonne route 
et bon vent, le trajet prendrait au 
moins trois ou quatre jours. Le ba¬ 
teau a vapeur lui-meme, progres 
tres sensible sur l’equipage canin, 
prendrait deux jours. Ce bateau 
st\ vapeur, qui l’a conduit de Fort- 
Shiith a McMurray ne ressemble 
plus a'ux scows de la Cie de la Baie 
d’Hudson, ni du point de vue du 
confort, ni du point de vue de la 
vitesse. Dans ceux-ci on couchait 
sur les sacs de farine; desormais 
chacun a sa cabine, on trouve a 
bord salle a manger et salles de lec¬ 
ture. De McMurray a Edmonton et 
d’Edmonton a Montreal, le Pere a 
voyage pai\ train, C etait la 1 premie¬ 
re fois qu’il en revoyait un depuis 
25 ans. Mais, dit-il, des avions, 
nous en voyons plus souvent qu’ici. 
Il y en a parfois trois a la fois dans 
le lac pres de la mission et le ser¬ 
vice est regulicr et sur. Il n’y a 
pas eu dans notre region d’acci- 
dent depuis un an. 

Resolution, mission dont le Pere 
est superieur depuis 15 mois (il a 
pa'sse 22 ans a Fond-du-Lac, Fun 
des postes les plus isoles parce qu’il 
est en dehors de la grande route du 
Nord), est la plus grosse du Mc¬ 
Kenzie. L’ecole tenue par les 
Soeurs Grises compte 100 enfants 
et douze religieuses. En parlaat 
des Soeurs Grises, le Pere me rap¬ 
pelle que Soeur Metivief, soeur de 
notre collaboratrice feminine, vient 
de partir pour Aklavik pres du Cer- 
cle polaire. On regrette beaucoup 
a la mission, dit-il, ses talents de 
musicienne et d’organisatrice. El¬ 
le excellait a monter des sea'nces 
jouees par les petits smivages. 

On se deman de, en pays blanc, 
comment vivent ces ecoles. Partie 
de leurs frais, au moins pour les 
eleves indiens, est couverte par une 
allocation du gouvernement federal. 


En un quart de siecle, la vie dev 
sauvages eux-memes s’est transfor- 
mee. Filets de peche perfection- 
nes, carabines de precision, gazoli- 
nes (canots a moteur),, rien ne leur 
manque... que le gibier parfois. 
Leur mode d’alimentation est mo- 
difie aussi et, enfin, l’ameublemen!:, 
tout en restant sommaire, compte 
souvent un phono. Les missions ne 
connaissent plus, comme aux temps 
heroiques, des periodes de famine. 
Autrefois la farine elle-meme etait 
inconnue. Aujourd’hui on ne man¬ 
que pas de 1 essentiel. D’autant plus 
que J’on pratique la culture des le¬ 
gumes avec l’aide de la sous-station 
agronomique. On recolte pomines 
de, terre, carottes, navels et choux; 
on s’est meme amuse a recolter, a 
la bleme latitude nord, du ble, bien 
qu’il n’y ait pas de batteuse dans !a 
region. Parfois des gelees preco- 
ces gatent la recolte, mais de moins 
en moins souvent. Les Freres con- 
vers — les apotres inconnus — font 
encore la peche .et retirent parfois 
de cette iner interieure qui r, appel¬ 
le le Grand Lac des Esclaves, de la 


truite de 25 ou 30 livres. (Je con- 
nais plus d’un pecheur de chez nous 
a qui cela'mettra l’eau a la bouehe.) 

Parfois les’necessites du minis¬ 
tere obligent a des randonnees a 
l’ancienne mode. L’an dernie% 
voyage avec les chiens de 36 jours. 
Parti le 17 avril, le Pere rentrait le 
3 ma'i sur la glace. Celle-ci tient 
tard. 11 se souvient avoir voyage 
le 6 juin sur un fond encore solide. 

Le Pere part pour la France cette 
semaine. Il en reviendra au prin- 
temps. La l’attendent sa venera¬ 
ble mere, des freres et des soeurs 
et une quarantaine de neveux et de 
nieces qu’il n a jamais vus. 

Sa carriere est pa'rticulierement 
interessante, car elle fait le pont 
entre les temps heroiques, ou pres¬ 
que, et la modernisation extraordi¬ 
naire du transport qui, encore line 
fois, ne le met plus, en plein hiver, 
qu’a une heure de Smith’s Landing, 
la porte du Nord. Sa mission en 
etait separee autrefois par au moins 
trois jours quand il falla'it compter 
sur ses raquettes et les jarrets (La¬ 
cier des chiens-loups. — L.D. 


plan bien organise. 11 y a envi¬ 
ron un mois, ils operaient surtout 
en Galicie. Certaims jours, il y eut 
dans le district de Ferrol jusqu’a 
six ou sept eglises qui briilerent. 
Aujourd’hui ils paraissent s’etre 
transporters dans la region de Viz- 
va'yo. Avec une perfidie et une 
impudence inou’ies, ils ont meme 
tente d’iiicendier la venerable ba- 
silique de Notre-Dame de Begona, 
centre principal du culte catholi- 
que dans Je district de Bilbao. Que 
font done les autorites publiques? 
conclut le journal. 


Extraits du recit d’un ouvrier 
americain 


Rent re en Russie en juin 1933 


Ce que disent les journaux 


Ueglise et le fascisme 

J 7 ?nri dc *1Cerillis, continuant dans 
“l’E< ho de Paris”, son enqnete sur 
le fa-.cisme en Italic', rencontre 
I’Eglise. Quels sont les rapports du 
Saint-Siege avec VEtat fasciste? A 
cette question delicate, son interlo- 
cuteur lui repond: 

“Le Vatican n’a pas a connaitre 
les intentions et les calculs du fas¬ 
cisme. vS’il y a lutte entre le fas¬ 
cisme et le catholicismc dans la 
conqUete des ames, c’est le catholi- 
cisme qui, en fin de compte, sera 
vainqueur, parce que le fascisme 
est humain et qu’il passera, ta'ndis 
que le catholicismc est divin et 
qu il dnrera. Dans le regime ac- 
tuel, l’Eglise a retrouve, sinon tou¬ 
te la place a laquelle elle peut pre- 
tendre, au moins les droits essen- 
tiels. La religion, maintenant, est 
]iartout. A nouveau, on l’enseigne 
a l’enfa'nt, a nouveau, le Christ est 
dans le pretoire. 1 A nouveau, le 
culte est a l’honneur. Qu’on laisse 
faire le temps. Bientot l’Eglise 
aura reepnquis completement sa 
place Ins-tori que dans la nation it a- 
lienne,” 

La ^politique des Concordats 

J’ai pose certaines questions qui 
viennent a l’esprit de tous les Fran- 
pais. Reponse: 

“>L’Eglise a mis les catholiques 
en ga'rde contre le fascisme des la 
naissance du mouvement. Mais 
quand Mussolini a ete au pouvoir, le 
Vatican a du tenir compte du fait 
accompli et il a traite non pas avec 
Mussolini, chef de parti, mais avec 
Mussolini, chef de la nation ita'lieu- 
ne. La politique du Pape est une 
politique de Concordats, une poli¬ 
tique d’entente avec tous les gou- 
vernements, quels qu’ils soient. 11 
est pret a traiter avec Staline meme, 
si celui-ci accorde aux catholiques 
russes les garanties indispensables. 
Cela veut-il dire que le Vatican ne 
condamne pas le communisme? Si. 
Il le conda'mne. Il l’a condamne 
solennellement. Mais ceci est une 
autre affaire. L’erreur de certains 
Frifncais est de juger la politique 
vaticane sans en connaitre les tra¬ 
ditions et l’esprit. Si on se refere 
aux Concordats conclus dans le pas¬ 
se, on s’aper^oit que cette politique 


a ete immuablc. Pa'rfois, sur le mo¬ 
ment, les consciences ont ete trou- 
blees. Mais, avec le recul du 
temps, on s’est toujours apercpi que 
l’Eglise avait eu raison. Quand on 
examine ses affaires, il faut pren¬ 
dre des ailes, il faut planer au-des- 
sus des passions, au-dessus du 
temps et des miserables petits con¬ 
cepts politiques. Les Papes, de¬ 
puis deux mille ans, ont su condui- 
re leur troupeau.” 


Eglises incendiees 
en Espagne 


Le grand journal catholique de 
Madrid, El Debate vient de publier 
un article ou il declare que plus dc 
deux cents eglises et convents ont 
ete detruits ou gravement endom- 
mages par le feu en Espagne et que 
depuis les premiers incendies, en 
mai 1931, ces attentats criminels 
n’ont ])as cepe. La perte d’objets 
d’art, de peintures, de sculptures et 
autres tresors est incalculable. Et 
le journal ajoute: Les incendiaires 
impunis semblent agir d’apres un 


“ . . La famine sevit partout en 
Russie, mais surtout en Ukraine. 11 
n’y a presque pas moyen de se pro¬ 
curer du pain. Il m’est arrive lors 
de mes voyages de payer plus de 200 
roubles un morceau de pain. En 
me promenant dans le pare, a Go¬ 
mel, j’ai decouvert dans les buis- 
sons le ca'davre d’un homme, tue 
d’un coup de revolver. Beaucoup 
de dents lui manquaient. Le but 
du crime etait evident: l’assassine 
avait des dents en or. On ne peut 
se procurer des vivres au “Torg- 
sin” qu en les pay ant en or. 

“A Kharkoff, la viande manque 
completement. J’ai appris qu’on 
vendait au marche de la» chair hu¬ 
maine. On le sait, mais les gens 
l’achetent quand meme. Malgre 
plusieurs arrestations, ce commer¬ 
ce continue ...” 


BFJAUX-ABTS 

—P’pa, pour quo) qu’on repre¬ 
sente toujours la Victoire par une 
femme? 

-Mon petit, tu comprendras ceia 
quand tu seras marie. 


LES BONS RESTAURANTS 

Le client, apres un coup d’oei 
sur le menu. — Qu’est-ce que e’es 
que vous me recoinmandez? 

Le garcon. — L’indulgence, mon 
sieur. 

GHANGEMENT D HEURE. 

— Je vous ai attendue bier! 

-— Je croyais que e’etait pour an 
jourd’hui! 

— Non, bier, samedi! 


Nouvelles 

Reductions 


Cote du Pacifiqae 

Les Excursions (t’hlver a Vancouver, 
Victoria et New Westminster sont 
extraordinairement r£duites cet hi¬ 
ver. 

Billets en vente du 10 novembre 
1933 au 28 fevrier 1''34. Retour 
limit© au 30 avril 1934. 

Allez en 

CALIFORNIE ou a HONOLULU 


Est du Canada 

Passages reduits pour Toronto, ^Ottawa", Montreal 
et autres points a l’Est avec privileges d’arrels. 

Billets en vente du ler decembre 19 33 au 5 janvier 

1934. Retour limite a 3 mois apres la date de 
.1-achat du billet. 

Centre des Etats-Unis 

Billets reduits du Manitoba, de la Saskatchewan, 
et de l’AJberta A Des Moines, Omaha, Kansas City 
et autres points. 

Billets en vente du ler decembre 1933 au 5 janvier 
1934. Retour limite a 3 mois apres la date de 
1’achat du billet. 

Pour autres renseignements voyez notre ageut local 
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CANADIAN NATIONAL 


PARTOUT AU CANADA 


CARTES PROFESSIONNELLES 

”ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSEIGNE” 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTXSTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radiographie dee Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


G. B. HOWARD, D.D.S. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 
de poste 

Telephones: Bureau 2177; Res. 3036 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
LES, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans FEdifice Rowe 
Vis-^-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES- D.D.S., L.D.3.. 
DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


DR B. W. HARGARTEN 

B Sc., M.D., L.M.C.C: 
Mddecin et Chirurgien 
Attention Sp^ciale A la 


DIATHERM3E 


BRUNO, 


SASK. 


John A. Fraser, B.A. 

A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 1 novembre 1933 
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La maison 


Ce n’etait pas un chateau. 

G’etait une bonne et conforla- 
ble maison, tres francaise d’aspect, 
situee au milieu d’un pare de plu- 
sieurs hectares. 

Elle n’ava'it pas etc, des Forigi- 
ne, telle qu’on la voit aujourd’hui, 
et si bellement encadree. 

L’arriere-grand-pere, pas riche, 
avait achete d abord le terrain, et 
a dix sous le metre! . . . Heureuse 
epoque! 

II l’avait achete, en homme d’ex- 
perience, pour la security profonde 
que donne la terre. Et puis, il 
avait le desir tenace de k donner une 
a'ssiette a sa race. 

La terre appelle toujours ... C’est 
le contrepoids ..., le refuge ..., l’a- 
sile supreme, apres celui des bras 
de Dieu. 


Sur cette terre, il avait, au bout 
de la Dinette, plante du plant fo- 
restier, a 3 francs le cent!... iC’e- 
tait dans ses prix ... Des ormes, des 
hetres, des tilleuls, des chenes, des 
erables, des platanes ..tous, amis 
de Phomme. 

Puis, il avait mis des pommiers, 
tous les pommiers!... Pa'rce que, 
la pomme, cela se conserve d’une 
annee sur Pautre. 

Et on ne sait jamais ce qui pent 
arriver. Quand on a des pommes, 
et des pommes de terre, on est 
sauve pour une annee. 

Et, apres il batit la maison, tra- 
pue, carree, aux murs epais, avec 
de la'rges portes-fenetres. 

Une maison pour les siecles des 
siecles ... La maison !... 

Ensuite, content de son oeuvre, 
il mourut, ayant fait tout ce qu’il 
pouvait pour assurer Pavcnir. 


Le grand-pere Ini succeda. 

Lui, e’etait un blond ..., un ar¬ 
tiste. 

Il s’assigna linteressant travail 
de repandre de la beahtc sur le 
gros oeuvre edifie par les mains 
rudes du pere. 

Dans le pare, il fit des chemins 
creux, hordes de rocailles et de fou- 
geres. 

Il crea des oppositions avec des 
arbres de couleur... Des blan- 
cheurs de “negundo” eclaterent sur 
le fond sombre des hetres pour- 
pres. 


Des cedres bleus atlantica glauca 
pendula verserent l’azur robuste 
de leurs frondaisons da'ns l’azur 
aerien du ciel. 

Il tapissa les murs de clematites, 
de vignes vierges et d’espaliers. 

Il collectionna les roses sur des 
pergolas, et fit eclore des mympheas 
dans retang. 

Puis, content de son oeuvre, lui 
aussi, il mourut, un soir de juillet, 
sur sa terrasse, au milieu de la 
beaute qu’il avait,\pour ses descen¬ 
dants, a'moureusement suscitee. 


Son fils lui succeda dans la me- 
me terre, et dans le meme amour. 

La famille etait devenue noin- 
breuse. 

Il ajouta deux ailes a la maison, 
deux ailes qui la firent plus grande, 
plus elegante. 

Chaque annee, da'vantage, la mai¬ 
son remplissait le role pour lequel 
elle avait ete batie. 

Elle etait un centre vers lequel 
convergeaient les pensees et les 
coeurs. Pendant luiit mois de sur- 
menage parisieri, on vivait dans 
l’espoir de se retrouver la ..., les 
jeunes menages a cote des anciens. 
Les tout petits, recemment debar¬ 
ques sur la planete, arrivaient tout 
palols, et reparta'ient comme , des 
pommes d’api. 

Les vieux trouvaient une douceur 
in.finie a se reposer dans le cadre 
aime deSeur enfance, et tout enve- 
loppes dans le souvenir de tant de 
souvenirs! . . . 

Parfois, en riant, parce qu’il cro- 
yait bien que e’etait la une idee 
impossible, une supposition invraL- 
semblable, le pere 1 disait a ses en¬ 
fants: 

—Si jamais l’un d’entre vous vend 
la maison, je reviendrai la nuit, lui 
tirer les pieds! . .. 

Les enfants haussaient les epau- 
les: 

Vendre la maison? Allons 

done! 

Et, a son tour, apres avoir, lui 
aussi, “oeuvre” dans le sens de tou- 
te sa race, le pere vient de mourir. 


Or, cette semaine, j’ai re^u la vi- 
site de l’aine de se3 enfants. 

Brusquement, il m’a demande, a 
moi, vieil ami de la 1 famille: 

— Connaissez-vous quelqu’un qui 


acheterait la maison? 

— La maison! ... Vo/re maison...* 

— Oui..., noire maison ... 

— Mais!... 

— Oh! ... je sais tout ce que vous 
allez me dire ... 

Il se laissa tomber sur une chaise 
et se mit a pleurer ... 

Je le regardais, ne sachant que 
repondre a line a'ussi boulevcrsame 
question. 


Tout en s’essuyant les yeux, il 
m’expliqua: 

— Les valeurs du pere ont dimi- 
nue de nioitie ... Les impots sont 
devenus tellement ecrasants ... les 
droits de succession, si eleves .. 
la main-d’oeuvre, si chere, que per- 
sonne de chez nous ne peut plus en 
supporter le poids. 

— Que vont dire les vieux... 
m’ecriai-je en levant les bras. 

— Ils ne diront pas plus que, de- 
puis la mort du pere, nous nous 
sommes dit a nous-memes!... 

.. .Nous connaissons tous les ar¬ 
bres ..., toutes les pierres ... Nous 
avons joue la, vecu la, tous les etes... 
Cette vieille maison, elle est pleine 
de fluides et de poesie. 

.. .Le souvenir de ceux qui Pont 
faite, et qui sont partis, flottc dans 
toutes les allees ... Les gra'nds-pa- 
rents ont ete fiances la! ... C’est le 


(Suite de la lere page) 

Eh bien, dans cette philosophic 
on trouve des principes qu’il faut 
admettre et d’autres qu’on doit ab- 
solument rejeter. 

I 

Il faut approuver les Co-Ops quand 
ils veulent: 

a) LA COOPERATION 

L’idee de cooperation est.une des 
plus eheres aux Co-Ops; leiir nom 
ne l’indique-t-il pas assez? Il faut 
les en louer. Oui, avec eux nous 
devons dire: mort a cet individua- 
lisme meurtrier qu’a' enfante un li- 
beralisme economique inhumain, 
qui a accumule tant de mines et 
nous a jetes dans le desarroi infini 
oil nous nous debattons aujourd’hui. 

Nous ne sommes pas, nous ne de¬ 
vons pas etre des forces isolees, 


coeur brise que nous la laissons ... 
Mais, chiffres en mains, aucun de 
nous ne peut plus la garder! 

— Aucun... Mais, alors ..., Pin- 
division ...? 

— Elle est pratiquement impossi¬ 
ble. J’ai un frere officier de ma¬ 
rine ... L’autre, pas encore marie. 
Deux autres, mineurs ... Moi, Paine, 
j’esperais pouvoir te'nir le coup ... 
Je ne peux pa's!... Je ne peux 
plus!... 


Quand le fils de mon ami fut re¬ 
parti, je me suis assis, tres triste, 
sur la chaise qu’il venait de quit¬ 
ter, et j’ai pense a tout ce qu’il m’a- 
vait dit... 

C’etait exact... Il m pouvait 
plus. 

Mais une legislation qui about! t :? 
de tels resultats est une legislation 
de mort ... 

Car elle tue la fa’mille .. 

Car c’est, peu a peu apres tant 
d’autres causes, la fin de toutes les 
maisons familiales ... 

.... C’est la France, si tradition- 
nelle, chassee de ses foyers ances- 
traux, et condamnee aux locatis .. . 

A quoi bon batir, puisqu'on ne 
peut plus ga'rdcr!.. . 


Mais alors, oil vont-elles aller, 
toutes ces vieilles demeures, visa¬ 
ge aime de la Patrie, et qu’on aper- 
coit, un peu partout, de la portiere 
des wagons, quand on traverse no- 
tre pays .. .? 

—Oil vont-elles aller ...? 

Entre les mains de qui ...? 

Et a quel usage...? 

Sunt lacrgmae reriim ... 

Oui, a certains moments, meme 
les chores semblent pleurer ... 

Pierre L’ERMITE. 


) soumises uniquement a l’iniplaca- 
ble loi d’une concurrence effrenee; 
des etres naturellement ennemis, 
comme ces betes feroces de la fo- 
ret eternellement dressees Pune con- 
tre Pautre dans 1 apre lutte de la 
vie, la mort de Pune conditionna'nt 
necessairement le^ salut de Pautre, 
homo homini lupus. 

Nous sommes des freres. La vie 
economique pour etre vraiment hu- 
maine doit etre menec fraternelle- 
nient, socialement. Av^c une cer¬ 
tain e emulation sans doute, avec 
cette concurrence moderee qui est 
la condition necessaire de tout pro- 
gres, mais encore une fois, frater- 
nellement. 

Dans Fimmense effort economi¬ 
que qui courbe l’humanite vers la 
terre, nous sommes tous attaches les 
uns aux autres par les liens d’une 
etroite solidarity. Dans mon vil¬ 
lage, pour que ses affaires soient 
florissantes, le commer^ant a be- 
soin que le iournalier ait un bon sa- 
laire. Si la ville veut vendre ses 
produits industriels, il faut que la 
campagne recoive pdtir ses fruits 
un prix qui a'ssure aux cultivateurs 
un bon pouvoir d’achat. Ainsi mon 
village depend des villages voisins, 
ma province des autres provinces, 
mon pays des autres pays. 

C’est une loi de nature, nous avons 
naturellement besoin les uns dds 
autres. Nous sommes faits pour 
nous secourir mutuellement, pour 
travailler ensemble au bien de cha- 
cun. Nous sommes faits pour col- 
laborer, cooperer. 

Que l’esprit de cooperation ins¬ 
pire done tonte notre vie economi¬ 
que, et qu’on incarne tout particu- 
lierement cet esprit dans ce que 
nous appellerions une bonne tech¬ 
nique cooperative, e’est-a-dire dans 
de fortes entreprises cooperatives 
a l’instar de celles que preconisent 
les chefs du mouvement social ca- 
tholique: cooperatives de produc¬ 
tion, de consonimation, etc ... Les 
echecs subis chez nous jusqu ici 
sont dus a des causes etrangeres et 
laciles a supprimer; ils ne doivent 
pas nous decourager. 

On le voit, il y a done: esprit de 
cooperation, puis technique coope¬ 
rative . Et cette distinction nous 
permet de fa'ire une restriction 
tres importante. Quand nous nous 
disons d’accord avec les Cece-efs a 
propos de cooperation, nous vou- 
lons parler uniquement de leur ap- 
pel a l’esprit de cooperation et pas 
du tout de leur technique coope¬ 
rative. Nous refusons d’admettre 
celle-ci parce que, comme nous le 
verrons plus loin, elle prend trop la 
forme d’une etatisation generale. 

b) UNE ECONOMIE DIRIGEE 

Mais cooperation appelle direc¬ 
tion comme individualisme a'ppelle 
anarchie. Des forces qui veulent 
collaborer requierent absolument, 
au-dessus d’elles, un principe direc- 
teur qui les organise et les orient 
vers le bien de tous et de chacun. 
Les Cece-efs ont eu le merite de 
bien comprendre cela. D’ou leur 
souci de dresser un plan economi¬ 
que et de constituer un organisme 
central, un conseil economique na¬ 
tional, qui presidera a la realisa¬ 
tion de ce plan. 


Rien de plus naturel. Toute ac¬ 
tivity humaine suppose des normes, 
un plan, sous peine de ne pas ahou- 
tir ou de ne -realiser qu’un demi- 
rendement. Des forces qui agis- 
sent sans idee directrice s’eparpil- 
lent et, souvent, s’annihilent mutu¬ 
ellement. Pourquoi l’ordre econo- 
mique ferait-il exception a cette 
loi generate de l’activite humaineV 
Les partisans du liberalisme econo- 
mique i’on cru. Ils ont eu foi en 
une “organisation economique 
spontanee se realisant par la seulc 
action des interets individuels” qui, 
laisses libres, concourent naturel¬ 
lement au bien general. Ah! la bel¬ 
le harmonie spontanee! On peut la 
contempler aujourd’hui. On les a 
laisses libres les interets indivi¬ 
duels, et ils nous ont plonges dans 
une ana'rchie, dans un desordre 
sans precedent dans l’histoire. 
Nous ne sortirons de ce chaos que 
par “la restauration d’un principe 
directeur de la vie economique”. 
0 ). 

Nous aussi, comme M. Woods- 
worth, nous sommes done pour le 
principe d’une economic dirigee. 
Mais attention! Ici encore l’apprc- 
bation du principe n’entraine pas 
cello de la technique. 

Nous ne pouvons admettre une 
technique de direction a la Woods- 
worth, parce qu’alors il ne s’agil 
plus vraiment d‘economie dirigee, 
mais bien d’economie accaparee, et 
totalement, par l’Etat, celui-ci as- 
sumant et accomplissant lui-memc 
toutes les fonctions economiques. 

Ce que nous voulons, a'vec le Pu- 
pe, c’est une activity economique 
exercee directement, autant quo 
possible, par les individus et les or- 
ganismes prives, mais “ dirigee , sur- 
veillee, stiinulee, contenue” (2) par 
PEtat, ou, mieux encore, par Tin 
Conseil Economique National qui 
recevrait son autorite de PEtat. 

c) IJNE ECONOMIE HUMAINE 

Mais la direction de PEconomie 
selon un plan determine suppose 
une finalite qui unifie et oriente 
toutes les donnees de ce plan. Fi* 
nalite qui ne sa'urait etre autre que 
celle de l’activite economique elle- 
meme, puisque c’est cette activity 
qu’il s’agit d organiser. 

Et quelle est done la fin de celle- 
ci? C’est la satisfaction des be- 
soins hu mains. Car l’activite eco- 
nomique consiste essentiellement 
dans la production et Padaptation 
des biens materiels, en vue de les 
mettre au service de nos besoins. 
Voila Pordre naturel. La' veritable 
fin de PEconomie, c’est de servir 
Phomme et non de produire et 
d’accumuler biens et richesses. La 
production n’est qu’un moyen qui. 
comme tout moyen, doit etre subor- 
donne a sa fin, la consonimation, — 
de meme que les biens sont natu¬ 
rellement subordonnes a 1 hommj. 
En depit de tous nos prejuges, il 
faut done dire que le principal per- j 
sonnage economique, c’est le con- 
sommateur. Le producteur doit 
etre a son service. C’est pourquoi, 
dans nos manuels d’Economie Po¬ 
litique, le traite de la consumma¬ 
tion ne devrait pas avoir la der- 
niere, ma'is la premiere place. In 
omnibus respice finem. 

Nous voila bien loin des concep¬ 
tions des gouvernants, des indus- 
•triels et des financiers de ces der- 
niers temps, ou l’on s’est fait com¬ 
me une “mystique de la produc¬ 
tion ’... laissant l’ascetisme a la 
consonimation! ou Pon a produit 
pour produire sans se regler sur le 
pouvoir de consonimation des mas¬ 
ses. Et lorsque Pon s’est aper^u 
que les biens allaient devenir trop 
abondants pour les besoins a sa- 
tisfaire, l’on s‘est evertue, pa'r une 
reclame criarde et pressaiite, a ex¬ 
citer ceux-ci et a en creer d’autres, 
subordonnant ainsi l’etre humain 
aux marchandises a ecouler, e’est- 
a-dire la fin aux moyens. Mais un 
beau jour, il arriva que les besoins 
furent de nouveau sursatures 
chez quelques-uns, tandis que chez 
les a'utres, affames ceux-la, le pou¬ 
voir d’achat et de consonimation 
se trouvait reduit presque a neant 
paice qu on ne s’etait pas soucie de 
Je soutenir et de l e proteger ... 
Alois ce fut la pre-tendue surpro- 
duction, la crise! Desordre inevita¬ 
ble, faute de n’avoir pas considere 
la fin avant tout. 

M. Woodsworth et les siens ne 
veulent plus de cette economic de- 
sordonnee et materialiste. Us 
veulent un ordre economique au 
service de Phomme “in which the 
principle regulating production, 
distribution and exchange will be 
the supplying of human needs”! 
Humanity first! discnt-ils. Sur ce 
point, nous sommes parfaitement 
d’accord avec eux. 

d) UNE ECONOMIE AU SERVICE 
DE TOUS - 

Economic au service de 1 hom¬ 
me. Mieux que cela: economic au 
service de tous les hommes. Au- 
trement ce ne serait pas une econo¬ 
mic vraiment humaine, si elle ne 
visait qu’a combler les poches de 


quelques-uns en vidant celles des 
autres. Tous les citoyens, toutes 
les classes de la societe ont un droit 
sa'cre a recevoir une part convena- 
ble du bien commun economique, 
a beneficier de la prosperity gene- 
rale du pays. 

Helas! quel triste spectacle avons- 
nous sous les yeux aujourd’hui. 
Ecoutons parler le Souverain Pon- 
tife: 

“D’un cote, une minority de ri¬ 
ches jouissant a peu pres de toutes 
les commodites qu’offrent en si 
grande abondance les inventions 
modernes; de Pautre, une multitu¬ 
de immense de travailleurs reduits 
a une angoissante misere et s’effor* 
cant en vain d’en sortir.” (3). 

11 faut a tout prix que cela finis- 
se. Et cela finira quand on aura 
le courage de briser la dictature 
economique actuelle qui ne travail- 
le qu’au profit de quelques-uns, 
pour la remplacer par une econo¬ 
mic reformee corpora'tivement et 
remise, ainsi, au service de tout le 
peu pie. 

Quand done M. Woodsworth re¬ 
clame pour tous une plus grande 
participation aux richesses du pays, 
“a much richer individual life for 
every citizen” ,et qu‘il appelle a 
grands cris une economic plus sou- 
cieuse des besoins de tons, il a 
raison. 

Necessity de Fesprit de coopera¬ 
tion, d’une direction, d’une huma¬ 
nisation et, si Pon peut dire, d’une 
vulgarisation de l’economie: sur 
tons ces points nous sommes d’a'c- 
cords avec les Cece-efs. Pardon, 
nous nous exprimons mal. Nous 
devrions plutot dire que les Cece- 
efs sont d’accord avec nous. Car 
il ne faut pas avoir la naivete de 
croire que tons les beaux principes 
dont nous venons de parler soient 
sortis des meninges- fulgurantes de 
leur brain trust. Ces principes fai- 
saient partie de la doctrine sociale 
ca'tholique bien avant l’apparition 
toute recente des Cece-efs. 

(a suivre) 


Un cure normand 


A propos du cure de Morsalines, 
auquel on avait vole ses ponies, M. 
Le Nordez nous ra'eonte comment 
on peut, en Normandie, noinmer 
quelqu un sans le nonuner. 

Le cure de Morsalines connais- 
sait son voleur. Il s’appelait Joly. 

Je le nommerai tout haut en 
pleine chaire, pas plus tard que di- 
manche prochain, avait-il declare; 
mais je le nommerai sans le nom¬ 
inee. 

Done, le prone fait, les bancs de 
mariage publics, M .le cure, apres 
un instant de silence qui parut tres 


Engraissa apres 
un accident 

Mais Kruschen la fit 
maigrir 

“Il y a un an je fus victime d’un 
douloureux accident d’automobile 
qui me laissa plus ou moins perclu- 
se. Comme je dus ga'rder le lit 
longtemps sans bouger, je comnien- 
cai a engraisser. Quand je me re- 
mis a marcher un peu, je constatai 
que je pesais 144 livres, et comme 
je mesure moins de 5 pieds, vous 
pouvez vous imaginer mon appa' 
rence. Je songeai aux Sels Krus¬ 
chen — et je dois avouer que le 
traitement me fit grand bien de 
toutes fa$ons, surtout qu’iT me fit 
maigrir. En 3 mois, je perdis 6 
livres. Je cessai ensuite de pren¬ 
dre Kruschen, mais tout de suite 
mon poids remonta! a 142 livres. Je 
recommencai le traitement et je 
maigris graduellement depuis. Le 
mois dernier je pesais 134 livres ’. 
Mme W. H. M. 

Kruschen combat l’embonpoint 
en favorisant le fonctionnement 
normal des organes qui ont pour 
mission d’elifniner chaque jour les 
dechets et matieres toxiques dont 
l’accumulation provoque la forma¬ 
tion de tissus graisseux. 


long: 

— Mes amis, dit-il, vous savez 
sans doute qu’on m’a vole mes pon¬ 
ies? ... 

A ces mots, les femmes baissent 
la tete, les hommes mettent leur li- 
vre d heures devant leur nez pour 
cacher leur angoisse. 

M. le cure poursuivit: 

Vous vous demandez et moi aussi, 
qui me les a volees. 

Redoublant d’angoisse, les uns 
toussent, les autres se mouchent. 

— Il y en a 1 qui disent que c’est 
Joly ... 

Pour cette fois, Pemotion fut a 
son com hie, des oh! oh! a demi 
etouffes se firenp entendre. 

Oui, reprit M. le cure, il y en a 
qui disent que c’est joli, — et bien 
moi je dis que e’est bien vilain! 

A ces mots, les poitrines se de- 
gonflerent, un soupir de soulage- 
ment ramena la serenity sur tous les 
visages. 

M. Albert Le Nordez ajoute que si 
l’arriere-grand’mere du cure dc 
Morsalines etait Bretonne, sa mere 
etait visiblement Normande, et qu’il 
en tenait. 


• \ 

Un t .Million de Qomptes de ‘Depot 
‘Denotent la Qonpance 


Dans ses succursales du Canada, la Banque de Montreal 
a plus d’un million de comptes de depot. 

Les deposants, citoyens canadiens et maisons canadicn- 
nes, represented toutes les classes de la societe i la 
ville comme a la campagne—depuis les personnes ayant 
une fortune considerable jusqu’aux enfants qui com¬ 
menced a epargner, depuis les entreprises industriellcs 
a portee internationale jusqu’aux agriculteurs et aux 
petits commergants. 

La bonne foi, la bonne volonte et la bonne gestion 
bancaire chez ceux qui administrent la Banque decou- 
lent naturellement du sentiment de la responsabilitc que 
leur impose cette expression de la confiance nationalc. 


MONTREAL 


BANQUE DE MONTREAL 

Fondle en l8l7 

“BANQUE OU LE PETIT DEPOSANT EST LE BIENVENU” 

SUCCURSALES A PRINCE ALBERT ET AUX ENVIRONS 
bucoirsale de Prince Albert: C. C. GAMBLE, Gerant 
Succursale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 
Succursale de Duck Lake: V. A. BRABANT, Gerant 
Succursale de Wakaw: L. J. LARUE, Gerant 




Ameublements 
Poeles et Radios 

Le seul magasin de meubles a Prince-Albert cu 1’on 
parle francais. 

ASSORTIMENT COMPLET A TERMES DEFIANT 
TOUTE COMPETITION 

M. L. G. Carrier, notre representant se fera un plaisir de 
vous servir a votre prochaine visite. 

The Great Western Furniture Company Ltd. 

Telephone 2123 
SASKATCHEWAN 


' 28, 10 erne rue Ouest 

PRINCE-ALBERT 



PERMANENT 

Permettez-nous de vous offrir une 
coiffure parfaite en harmonie avec 
vos traits. 

Permanents de $3.00 a $5.00 

Donnes par des expertes 
3farcels gratuits donnes par apprenties 

HOLLYWOOD ~ 

BEAUTY PARLORS 

Rose Palay, g^rante 
Suite 6 Edifice de la Banque Imp£riale 

Telephone 3525 Prince-Albert, Sask. 


JE NE PRENDS JAMAIS LE RISQUE 
DUNE POUDRE A PATE DOUTEUSE, 
CAR JE SAIS PAR EXPERIENCE 
QUE LA MAGIC DONNE TOU¬ 
JOURS DES RESULTATS 
SATISFAISANTS ... 


DIT MADAME R. LACROIX, sous-directrice de 

VEcolc Menati&ro P.-ovincialc. C Montraat 

MAGIC 

—coute a peine }4 de cent de plus par cu’sson 
que la poudre a p&te la plus mediocre. Pour¬ 
quoi ne pas employer cette ooudre & p&t 3 de 
qualite superieure et obtenir ainsi des re¬ 
sultats satisfaisants? 

“NF. CONTIENT PAS D’ALUN.” Cette declaration sur 
chaque boite est votre garantie que la Poudre & PSte ^30 
“Magic” ne contient ni alun ni aucun ingredient nuisible. rf 
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Le coin du college 


• • 
• » 


Partie finale des 
Theologiens vs Meyronne 


Duel serre et captivant 

Au debut de chaque annee, nous 
a'vons, au college des concours de 
balle-molle. Les differents clubs 
portent les noms du village d’ou 
vient le capitaine. 

Je vais m’efforcer de vous don- 
ner en detail la partie finale des 
theologiens contre Meyronne. 

Tons les joueurs mettent un grand 
enthousiasme dans la partie et de 
nombreux collegiens assis sur l’es- 
trade, ouvrent de grands yeux pou; 
admirer ce duel inoffensif et crient 
de toutes leurs forces pour les ele- 
ves. 

C’est Meyronne qui a l’honneur 
d’etre au baton et d’ouvrir le com¬ 
bat epique. Nous les encourageons, 
mais en vain car ils ne font pas de 
points. 

Les Theologiens debutent mieux 
et leur lanceur le Pere A. Veilleux 
fait un point. 

Lorsque revient le tour des eleves, 
J.-L. Gaumond fait un point pour 
Meyronne, mais il ne le fait que 
but par but, et avec de la misere. 
Ceci nous encourage un peu, et les 
joueurs mettent plus de v : e dans la 
partie. 

Les Theologiens prennent leur 
chance eux aussi. Ils ont trois 
hommes sur les huts et le Fr. Per¬ 
ron frappe la' balle d’un bon coup, 
mais un eleve la gobe au vol et, 
vains sont leurs efforts. 

Les points sont a present un a 
un. Meyronne commence la troi- 
sieme manche avec beaucoup d’en- 
train. Quoique les collegiens crient 
a sepoumoner, les PP. Pilon et Des- 
rochers les font mourir les uns 
a pres les autres. 

Les Theologiens font en ce mo¬ 
ment un autre point, grace au lan¬ 
ceur des collegiens qui fait marcher 
les “soutanes.” 

A la quatrieme ma'nche, les Ale¬ 
ves, passablement abattus, ne font 
aucun point, tandis que le P. Des- 
roc.hers et le Fr. Perron en font 
chacun un. 

Au debut de la cinquieme, les 
points sont de quatre a un en fa- 
veur des Peres. Cependant Dumont, 
Lizee et Deshaies fQnt chacun un 
point pour Meyronne, et les The )- 
logiens restent au “Statu quo’’. 

A qui reviendra 1’honneur de 
trancher le “nocud gordien”? Vi¬ 
ve impatience ehez tous. 

Le pointa'ge est a present quatre 
a quatre. 

Les collegiens, decides p'us que 
jamais de terrasser leurs dignes ad- 
versaires “Salva 1 reverentia”, frap- 
pent bien, mais on dirait qu’ils ont 
la guigne pour eux, car les PP. Li¬ 
zee et Brunet surtout attrapent la 
balle au vol. 

Nous sommes ensuite temoins 
dime collision sans grave conse¬ 
quence entre le P. Veilleux et } e 
Fr. Perron se precipitant pour go- 
ber une fausse balle. 

Aucun autre point dans le camp 
savant et Ton croit apparemment 


que ce sera une partie nulle. Le 
P. Pilon fait rire tous les spectv 
teurs en faisant aller son baton 
dans la direction du lanceur, ta'nt 
il a voulu frapper fort. Les poi- 
trines sont haletantes et pour cau¬ 
se ... 

Chez les Meyronnais, efforts su- 
premes pour decider de la partie, 
car il reste encore quelques preci- 
euses minutes avant le son du toe* 
sin. 

Trois de nos hommes frappent 
avec assez de force pour briser le 
baton, mais le Fr. Perron, vif com- 
me un poisson, la lance a'u P. Pie- 
dalue, gardien du premier but, qui 
en fait des hommes morts. 

Les Theologiens veulent bien ga- 
gner eux aussi. Ils prennent leur 
courage a deux mains et comptent 
les derniers points dus au Pere Guy 
et au Fr. Perron. 

Pointage final, six a quatre pour 
les Peres. 

Remerciemcnts et felicitations 
aux Peres au nom de mes confreres, 
car ils savent nous en montrer au- 
ta'nt dans les jeux que dans les 
sciences. 

J. Carriere arbitra a la satisfac¬ 
tion de tous. 

Charles BRULE, 
Belles-Lettres. 


Grande joute sensationelle a la 
cloture des ligues de 
balle-molle 


LES THEOLOGIENS GAGNANTS 
DU MATCH CONTRE LES 
“STARS ’ DES AUTRES EQUI¬ 
PES “SENIORS” — POINTAGE 
FINALE 8-4 


Qui aura'it cru qu.’une equip,? 
de joueurs aurait ose faire mentir 
le vieux proverbe virgilien: “Labor 
omnia vincit improbus”. En ef- 
fet les meilleures etoiles des clubs 
des grands deja cites eurent beau 
donner une belle exhibition, faute 
de bonne entente et d’experience, 
ils jouerent de malheur et furent 
honorablement defaits. 

L’assistance fut a meme d’admi- 
rer les bons coups faits des deux 
cotes. Dans le champ comme sur 
les huts plusieurs joueurs se dis- 
tinguerent, surtout les “Duluth 
Stars”. 

Somme toute, ce fut une lutte in- 
teressante, moins cependa'nt que le 
fameux duel entre “Meyronne” et 
les “Theologiens’’. 

Les mangeurs de dictionnaire eu- 
rent confiance jusqu’a la fin, alors 
qu’on sonna le tocsin annon^ant 
l’issu du combat. Bon gre, mat 
gre, ils durent se rendre a l’eviden- 
ce que contre la force inutile est la 
resistance. 

Morale du bonhomme LaFontai- 
ne: contre mauvaise fortune, far¬ 
sons bon coeur. TESTIS. 


ignorer qu’apres trois bonnes heu- 
res d’etudes, et de classe, le corps 
lasse doit se ravigoter, et, cette 
energie, cette vigueur, les exercices 
physiques la prodiguent, et Fon dit 
avec raison “Mens sana in corpore 
sano”. 

Les dernieres activites sportives 
se resument ainsi: 

LIGUE DE BALLE-MOLLE 
I—GRANDS: 

p:quipes G. P. N. Pts 

Theologiens (Peres) 2 10 4 

Philosophes . 12 0 2 

Willow-Bunch . 12 0 2 

Meyronne . 1 1 0 4 

Apres la fina'le entre “Meyronne” 
et “Theologiens” les “Theologiens” 
ont accapare les lauriers. (La poli- 
tesse l’exigeait). 

II.-MOYENS: 

Equipes G. P. N. Pts 

Gravelbourg. 3 10 6 

Ferland. 2 2 0 4 

Radville . 2 2 0 4 

Les “Gravelbourg” sont sort is 
vainqueurs. Mais il faut dire que 


les victoires furent disputees avec 
acharnement. 

III-PETITS: 

Equipes * G. P. N. Pts 

Lafleche . 3 0 0 6 

Lebret . 2 10 4 

Montmartre . 2 10 4 

Lafleche remporta' les honneurs. 
Ligues de balle-au-mur — 12 pt. 1 
Tous jouerent mais peu gagnerent 
(c’est dans l’ordre). 

Nous nommerons ci-dessous ceux 
qui participerent aux finales. 

I- GRANDS: 

Lacourciere, M., vs. Michaud, It. 
Gaumont, J., vs. Deshayes, C. 
(Deux dans trois). Champions: 
Michaud et Deshayes. Resultats: 
21-20-, 13-21, 21-20. 

II- MOYENS: 

Maurice, E., vs. Couture, G. 

Riff el, A., vs. Morin, L. 
Champions: Couture et Morin, i 
Resulta'ts: 21-11, 21-10. 

III- PETITS: 

Couture, E., vs. Perron, Ph. 
Tetrault, L., vs. Ducharme, R. 
Champions: Couture et Tetrault. 
Resultats: 21-20, 21-20. 

LE 'CIIRONlQUEUR SPORTIF, 
R. Bourgeois, philos. 


en juin, juillet et aout de cette an¬ 
nee, la consommation a egale les 
meilleurs mois de 1931, depassant 
chaque mois de 400 millions, et at 
teignant en juillet a 450 millions. 


Chomeurs de France 


PARIS. — Le chon:age en France 
a diminue constamment au cours 
des mois recents. A la fin de sep- 
tembre, les sa l ns-travail etaient au 
nombre de 227,815, soit une dimi¬ 
nution de 32,141 dans un an. Dans 
l’industrie, la 1 diminution a ete de 
12.4 pour 100 depuis l’an dernier. 
Toutefois les affaires ont diminue 
sur les marches etrangers, et il en 
est de meme du revenu provenaut 
des touristes. 


A travers le monde 


L’honorable juge en chef 
Prendergast sera-t-il lieu- 
tenant-gouvemeur? 

Le terme d’office de l’hon. J. D. 
McGregor, lieutenant-gouverneur, 
expire le 25 janvier 1934. Plusieurs 
noms sont mentionnes comme ses 
successeurs possibles, entre autres 
l’hon. J.-E.-P. Prendergast, juge en 
chef du Manitoba. Ce dernier 
n’appartient pas au parti actuelle- 
ment au pouvoir a Ottawa*, mais ce- 
la permettrait au gouvernement de 
remplir la vacance qui en resulte- 
rait a la cour d’appel. 

Le Manitoba n’a eu qu’un seul 
lieutenant-gouverneur de langue 
fran^aise, l’hon. Joseph-Edouard 
Cauchon, de 1877 a 1882. Journa- 
liste de renom, il avait fait partie 
de l’Assemblee legislative de Que 
bee et du parlement federal avant 
de venir a Winnipeg comme lieute¬ 
nant-gouverneur. Il mourut a 
Qu’Appelle en 1885. 

L’hon. juge en chef Prendergast 
a rempli les fonctions d adminis- 
trateur a la place du lieutenant-gou¬ 
verneur, pendant la ma'Iadie de ce 
dernier et son absence de la pro¬ 
vince. C’est lui qui fit l’inaugura* 
lion cfficielle de la session legisla¬ 
tive en 1932. 

(La Liberte). 


la linguistique a encore a conque- 
rir dans la science universelle. 


La conference panamericaine 


L’Amerique etait-elle habitee 
au temps du Christ? 

WASHINGTON. — Un nouveau 
chapitre de l’histoire de l’Amerique, 
qui prouve que des etres humains 
habitaient ce territoire au temps du 
Christ, a ete ecrit par suite de la 
decouverte d’une hache vieille dc 
2,000 ans da'ns le comte d’Albermar- 
le, Virginie. Cette hache est uni¬ 
que en son genre, car elle a ete fa- 
briquee de caillou diabese par quel 
que Indien d’Amerique il y a une 
vingtaine de siecles, et elle a ete 
remodelee environ 1,300 ans plus 
tard. *Cela prouve, pretend-on, 
qu on s’est trompe sur la date ou 
les premiers etres humains vinreut 
dans l’est des Etats-Unis. 


L’ATTITUDE DE L’ARGENTINE 


BUENOS-AYRES. — Il est de 
plus en plus clair qu’a la conferen¬ 
ce panamericaine qui aura lieu 
da'ns la capitale de l’Uruguay, en 
decembre, l’Argentine se :placer i 
plus au point de vue sudamericain 
qu’au point de vue panamericain. 
Depuis la conference economique 
de Londres, plusieurs puissances, 
desireuses de constituer des grou- 
pements economiques pour sup- 
pleer a la cooperation mondiale, 
cherchent des alliances commercia- 
les avec l’Amerique du Sud. La 
Grande-Breta'gne en est meme arri- 
vee a considerer l’Argentine com¬ 
me un element commercial de FEm- 
pire britannique. Les Etats-Um» 
veulent rallier le commerce suda 
mericain a la doctrine du paname- 
ricanisme. Mais 1’Argenfihe invi¬ 
te les autres pays d’Amerique du 
Sud a se constituer non en econo¬ 
mic fermee mais en entite com* 
merciale assez organisee pour ma- 
nifester sa volonte. 


Les sports sont tou jours idol li¬ 
tres au college, et ce n’est pas sans 
raison. Tous, vous ne devez pas 



Un Acadien au Senat 


(L’EVANGELINE) 

La succession de M. Poirier re¬ 
vient a un Acadien. Historique- 
ment, en effet, ce siege est notre. 
C’est le premier siege du senat cu- 
nadien qu’un gouvernement federal 
ait accorde a un de nos compatrio- 
tes et cette nomination, on le sail, 
a' ete faite juste a un moment de no¬ 
tre histoire ou l’Acadie commen- 
gait a prendre conscience de son 
existence nationale. Le geste de 
MacDonald, en meme temps qu’il 
consacrait officiellement le fait de 
la renaissance acadienne y contri- 
buait dans une certaine mesure. 
D’ailleurs, cette nomination a 1 etc 
faite sur la recommandation du Pere 
Lefebvre et cela ajoute considera* 
blement a son caractere historique 
et national. Le siege de M. Poi¬ 
rier est notre aussi pour d‘autres 
raisons. Les longs services du se- 
nateur, le prestige qu’il s’etait acquis 
da'ns les lettres et les sciences, pres¬ 
tige qui rejaillissait sur tout le pays, 
tout cela fait partie du patrimoi- 
ne des Acadiens. Tout cela fait du 
siege vacant par la mort de M. Poi¬ 
rier une chose aca'dienne. Il ne 
saurait etre question pour nous 
qiFon l’attribue a un titulaire qui 
ne sera'it pas des notres. Et il y 
a encore ceci: que nous formons un 
tiers de la population de cette pro¬ 
vince et que nous avons pleinement 
droit a trois representants a la 
Chambre Haute -federate. La suc¬ 
cession de M. Poirier revient de 
droit a un Acadien et nous insis- 
tons pour qu’on nous le donne. 


No 639 3. Nappe a, th£ E>essin simple et facile avec courants gros bleu, 
pois jaune or, marguerites de 2 tons de rose avec coeur brun. Matron tra¬ 
cer nappe et serviette 25c, perform 50c, au fer chaud nappe et 4 serviet¬ 
tes 50c. 

EtampSe sur bon coton jaune 38x54 pcs avec 4 serviettes 89c, sur co¬ 
ton blanc fini toile $1.15. Coton M. F. A. pour la broderie 20c. 

No 6394. Nappe de Cuisine, dessin dScoratif formant large borderie 
tout le tour. Courants gros bleu avec pois jaune or, fleurs par groupes al- 
tern£s de plusieurs oouleurs, les unes roses, les Autres mauves, jaunes, etc... 
avec coeur brun. Tiges 1 vert fonc6; feuilles vert Clair. Patron tracer 25c, 
perfore 50c. au fer chaud 54x72pcs 75c, 6 coins de serviettes 25c. 

Etamp&e sur bon coton jaune 54x72 pcs 889c, 54x90 pcs $1.49. 6 ser¬ 
viettes assorties 40c. Sur bon coton anglais blanc 54x72 pcs $1.25, 70x98 pcs 
$1.98. Serviettes 50c. 

Etamp£e sur belle toil huitre 54 x72 pcs $2.25, 72 x 990 pcs $3.75. 
Serviettes 7'5c. Coton perle M. <F. A. pour la broderie environ $1.15. 

Catalogue de broderie 20c Album ‘de layette 15c Abonnez-vous A notre 
revue mensuelle de broderie et musique 12c settlement par an 


Langues 


Un don de Rockefeller 


Rome. — La generosite ameri- 
caine a permis a FItalie d’eriger un 
des plus beaux instituts de sante 
publique nationale en Europe. M. 
Mussolini inaugurera ce ceptre ela* 
bore de prevention de la maladie 
et de conservation de la sa'nte same- 
di prochain. Il a ete erige grace au 
don de 12,500,000 lires — $937,000 
— fait par la Rockefeller Founda¬ 
tion de New-York pour le batiment 
et $100,000 pour Fequipement. 


Revision du dictionnaire 


PARIS. — La revision du diction* 
naire s’est poursuivie sous la Cou- 
pole, a la derniere reunion de l’A- 
cademie, jusqu’au mot “precedent”. 

A Particle consacre a l’adjectif 
‘•pratique”, FAcademie admet l’ac- 
ceptation du terme au sens (les rea- 
lites, ma'is elle note qu’il est sou- 
vent dans ce cas, pejoratif. 

Pragmatisme et preavis sont ad- 
mis, le premier avec cette defini¬ 
tion: “Opinion, doctrine de ceux 
qui voient dans Faction, la prati¬ 
que, l’experience, le criterium de la 
verite.” 

Quant a preavis, il est ainsi defi- 
ni: “Avis donne par avance, a’vis 
qui precede le fait qu’on annonce.” 


Au premier rang depuis 40 ans 

THE 
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qu’il voulait realiser et elle le pre- 
senta a la princesse Marie-Adelai- 
de. Enthousiasmee par l’eloquence 
si ca'racteristique de Hitler, elle 
fournit des fonds considerables au 
mouvement et elle vendit meme des 
bijoux de grande valeur et des cha¬ 
teaux afin d’assurer le recrutement 
de volontaires par une propagande 
de tous les instants. C’est par l’en- 
tremise de la prince, done de Frau 
Wagner cPabord, que Hitler a pu 
avoir le nerf de la guerre: l’argen!. 
Il doit done a'u moins en partie son 
ascension a l’assistance et a l’encou- 
ragement de la seule femme avec la- 
quelle bn le voit partout. 

C’est un fait remarquable que Hil¬ 
ler, aimant passionnement la musi¬ 
que et surtout la musique serieuse 
des grands maitres allemands, est 
toujours vu aux gra'nds concerts 
avec la bru du grand compositeur 
Wagner. On constate que ce sont 
les seuls moments de detente pour 
lui. Il perd alors son expression 
de durete et de concentration et il 
devient presque galant. 

Quant a Frau Wagner, e’est une jo- 
lie femme, aux traits fins, qui, en, 
dehors de la politique dont elle 
s’est occupee indirectement, passe 
son temps entre la musique et son 
fils. 


Ce que toute jeune fille doit 
savoir avant son mariage 

Un amusant proces vient de se 
pi aider a Bucarest. 

Une maison d’edition de cette 
ville avait annonce a grand renfort 
de publicity la mise en vente d’un 
ouvrage portant le titre promet- 
teur: “Ce que toute jeune fille doit 
connaitre avant son ma'riage”. 

Les commandes affluerent. Mais 
les clientes furent bientot decues. 
Au lieu du bouquin devoilant des 
secrets extraordinaires, dies re^u- 
rent un livre de cuisine. 

Apres les commandes, une pluie 
designations fondit sur le libraire 
astucieux qui dut comparaitre en 
justice sous Pinculpation d’abus de 
confiance. 

’Helas! les plaigna’ntes en furent 
pour leurs frais. Le juge, en effet, 
estima que toute jeune fille doit sa¬ 
voir faire la cuisine avant de se ma- 
rier et que, par consequent, il n’y 
] avait pas eu positivement abus de 
confiance. 


Deportation de pretres 
en Siberie 


La presse juive, presse nocive 

UNE DECLARATION I)E 
GOEBBELS 


Effroyable bilan de 
l’automobile 


HARTFORD. — La Travelers 
Insurance Company rapporte que 
pres de 20,000 personnes ont ete 
tuees et 570,000 autres ont etc bles- 
sees dans 523,000 accidents d’au- 
tomobiles aux Etats-Unis durant 
les premiers neuf mois de cette an¬ 
nee. 

En se basant sur le bila'n de ces 
premiers neuf mois de 1933, la com- 
pagnie d’assurance croit que les 
pertes de vie dues a l’automobiie 
depasseront cette annee le nombre 
sans precedent de 29,000 atteint Fan 
dernier. 


Le tour du monde en trois 
jours et demi 


GREENSBORO, Caroline du Nord 
— Le capitaine Bennett Griffin est 
en train de faire construire un 
avion au moyen duquel il compte 
faire le tour du monde en trois 
jours et demi. 


La cigarette au Canada 


BERLIN. - M. Joseph Goebbels, 
ministre de la propagande, a com¬ 
mence la campagne electorale au 
nom du gouvernement. Il a prin- 
cipalement parle sur ce point: Les 
Allemands refusent de se laisser 
trailer en peiiple inferieur. 

Au sujet de la question juive, M. 
Goebbels a dit entre autres choses: 
Les Juifs nous ont fait dans le pas¬ 
se plus de mal que nous ne leur en 
avons inflige. Nous n’en voulons 
pas a la Gran de-Bretagne, a la Fran¬ 
ce et aux Etats-Unis d’avoir de no- 
cives presses juives, mais nous ne 
voulons pas de ce genre de presse 
en Allemagne. 


Hitler se marierait 


BERLIN. — Des informations ve¬ 
nues de Noscou apprennent que six 
pretres catholiques ont ete arretes 
et deportes en Siberie pour s’etre 
opposes activement au mouvement 
des Sans-Dieu. Ce mouvement, de- 
clarent les memes informations, s’e- 
tend dans les provinces agricoles. 
Trop de paysans, a declare E. Ya- 
roslawsky, son principal agent, ont 
encore des aspirations religieuses. 
Une enquetp a etabli que 77 pour 
cent des paysans avaient conserve 
des images pieuses, que 23 pour 
cent eta'ient encore attaches a la 
religion, que 30 pour cent lPentre- 
tenaient envers elle aucun senti¬ 
ment defavarable, et que 18 pour 
cent seulement lui etaient liostiles. 
Dans une province de 90 pour cent 
des pa'ysans possedent encore des 
icones. Dans les villes par ail- 
leu rs, d’apres le meme enqueteur, 
l’assistance aux offices religieux 
dans les quelques eglises qui sub- 
sistent, a rapid^ment decru et se 
compose surtout de personnes 
agees. Le sentiment religieux 
n’existe plus chez la jeunesse. 
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BERLIN. — Le dictateur de l’Al- 
lemagne epousera'-t-Il Frau Winni- 
fred Wagner, veuve du fils du grand 
compositeur Richard Wagner? La 
rumeur se chuchotte depuis deja 
longtemps, mais elle semble prendre 
de plus en plus de veracite. 

Madame Wagner, en effet, sem- 
ble etre la seule femme qui interes- 
se vraiment Adolf Hitler. Et ce 
qui est mieux, c’est elle qui a eu le 
plus d’influence sur sa destinee. 

Restee attachee a la royaute, com¬ 
me une grande partie de la' haute 
societe, Madame Wagner s’interes- 
sa au mouvement revolutionnaire 
des chemises brunes des 1923, lors¬ 
que Hi tier fut emprisonne. Apres 
l’avoir rencontre, elle s’interessa 
encore plus activ.einent a la cause 
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SERVEZ VOUS DU “PATRIOTE” POUR ANNONCER. 
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Sait-on combien de langues sont 
parlees couramment sur la surface 
du globe? Les statistiques ont don¬ 
ne, a ce sujet, des chiffres qui va- 
rient sensiblement selon les con- 
naissances geographiques et ethno- 
graphiques des statisticiens, et l’im- 
portance qu’ils accordent aux idio- 
mes dans le classement general. 
D’apres les calculs qui semblent les 
plus complets, il y aurait 2,796 lan¬ 
gues vivantes dignes de ce titre. 
Les 860 principa'les se repartissent 
ainsi: Europe, 48; Asie, 153; Afri- 
que, 118; Amerique du Nord et Ame- 
rique du Sud, 424; Oceanic, 117. On 
voit, par ces chiffres, qu’elle place 


Depuis que, il y a dix mois, le 
gouvernement a reduit de $6 a $4 
par mille la ta'xe sur les cigarettes, 
l’effet a ete justement ce que Foil 
avait prevu: le peuple cana'dien a 
fume plus de cigarettes. L’effet a 
ete instantane. En octobre 1932, 
on n’avait fume que 214 millions de 
cigarettes, comparativement a 345 
millons pendant le mois correspon- 
dant de l’annee precedente. Au 
prix plus bas, on en a fume en no¬ 
vembre 389 millions, soit 33 mil¬ 
lions de plus qu’en novembre 1931. 
Cette augmentation initiale n’a ce- 
pendan.t pas ete constante. La 
consommation de fevrier de cette 
annee est retombee a 265 millions, 
et celle d’avril a 267 millions. Mah 
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Des patisseries delicieuses sont faites 
avec les farines 

ARROWHEAD 

et 



EMPIRE PATENT 

Votre pain sera meilleur 

ENCOURAGEZ UNE INDUSTRIE LO CALE SPECIALEMENT 
LORSQU’ELLE LE MERITE. 

LISEZ CE QUI SUIT 

Les patisseries faites avec les farines Arrowhead et Empire Patent ont gagne 78% 
des prix offerts au Jubile d or de l’Exposition de Prince-Albert. 75% des exhibits 
etaient faits avec notre farine. 

WASKESIU MILLS Lm 

PRINCE ALBERT, SASK. 












































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 1 novembre 1933 


La Page ecoliere 

Camerie 


‘■Jo voux etre missionnaire \” Tel est Fideal d un jeune cor-! 
i < :']> 0 Ti(Umt do Tante Presentine; je ne doute pas que ce soil aussi le j 
veve d’avemr de plusieurs enfants de Saskatchewan, car, graces a I 
Dieu, la race des vaillants r/est pas eteinte et le ( zele a milie chances 
<:e gi andir dans les ames eucliaristiques de la generation qui pousse. | 
En attendant que vienne Page de vous enroler officiellement 
dans le bataillon missionnaire de l’Eglise, vous pouvez, chers petits 
amis, com])ter an nombre des apotres du Christ-Roi, Jesus. En vertu 
de la communion des saints, que la liturgie catholique nous rappelle 
specialement au debut de novembre, nos merites et nos suffrages peu- 
vent, en effet, profiter a d’autres ames. 

L-a communion des saints/ quel dogme consolant! Quelle mer- 
veille dans l’ordre surnaturel que ce lien mysterieux unissant PEgli¬ 
se triomphante, PEglise militante et PEglise souffrante. Yoyez un 
ecolier au travail: il a dirige son. intention, offer! a Dieu ses prieres. 
ses oeuvres, ses souffrancos de la journee; le Ciel a recueilli son offran- 
do: les anges et les saints Pont portee jusqu’au trbne de PEtornel. 
Ponies })ar Dieu, ses bonnes oeuvres se trarisformeront en nourriture 
pour les affames, en vetements pour ceux qui out froid, en consola¬ 
tion pour les affliges, en resignation pour ceux qui souffrent; a cause 
des fervours et des generosites de cet enfant les sauveurs (Pames recoi- 
vent force et lumiere pour enseigner la verite et conquerir dps ames, 
les. peeheurs se conv^rtissent, les mourants sont fortifies, les ames du 
jiurgatoire soulagees! 

la*, eommunion des saints iPest-elle pas pour nous un moyen fa¬ 
cile dc iaire Paumone?. . . et il y a taut de mi seres physiques et mo¬ 
rales qui appellent a grands cris le secours de not re charite. 

bdiinons, chers enfants, un souvenir tout special aux eaptils de 
PEglise souffrante, et noire Fere celeste qui recompense nieme un 
vme d’eau froide donne en son nom, nous preparera une joie eter- 
nelle dans son royaume ou nous attendent nos bien-aimes dispgiais. 

Je vous laisse la pensee du ciel coinme stimulant dans la lutte 
de la vie et me redis, 

Votre bien affectionnee, , 

TANTE PRESENTINE. 


au gout. Ma soeur, elle, declara 
ji.a its n’etaienl pas mangeables. 
j Que servir a rues amies?” pensai-je. 

I Me disant indisposee; je sortis de 
(table pour cacher les larmes q'.ii 
me montaient aux yeux, mais ma¬ 
in an devina la situation et s’offrit 
pour preparer le gouter. Les ma¬ 
ma ns savent toujours reparer les 
sottises de leurs enfants. 

Malheureusement, .j’avais cela sue 
la conscience, car personne ne de- 
vino que e’etait un des sept peches 
c.apilaux, 1 ‘orgueil, qui avait ete la 
cause de moil indisposition. 

prudentienne” 

Grade XL 


Nos ecrivains en herbe 


Une journee de battage 

Caere amie, 

Il y a longtemps que je ne t’ai 
pas ecrit; e'est parce que nous 
etions tres occupes au battage. Com- 
me tu ne demeures pas a la campa- 
gne et que tu n’cs jamais venue 
voir battre le ble, je vais te raeon- 
ter une "de nos belles journees de 
battage. Je dis “belle”, ca'r nous 
dependons de ces battages pour vi- 
vre. Si nous n’avons pas de re- 
colte, coinme cette an nee, par exem¬ 
pt e, nous sommes bien pauvres, Vi 
que nous n’avons pas d’autres res- 
sources. Vous autres, vous avez 
la recolte des fruits, l’elevage des 
bestiaux; si l’mi manque, l’autre 
pvut supplier, tandis que nous, nous 
n’avons que le ble. 

Alors je commence mon recit et je 
suis convaincue, a l’avance, que tu 
vas le trotiver interessant, parce 
que je sais que tu limes la ferine, 

Ce jour-la nous nous etions leves 
(le grand matin afin de preparer le 
dejeuner des travailleurs; aussi 
pour cjue les phevaux pussent etre 
. soignes. Immediatement apres le 
dejeuner, *nous nous rendons dans 
le cha'mp ou est la machine, c’esLa- 
dire le moteur et la batteuse; tu 
sais sans doute que le moteur fait 
fonctionner la batteuse a 1 aide d’u- 
ne grande bande de cirir circu- 
laire attachee a une roue du mo¬ 
teur et a line roue de la batteuse, de 
sorte que le moteur en mouvement 
actionne la batteuse. On transpor- 
te les iave’les de ble da'ns de grands 
brancards frallies par deux chc- 
vaux conduits par un liomme. 11 
Taut huit brancards pour fournir 
une grosse machine. 11 faut aus¬ 
si des homines pour faire les com¬ 
missions; d’autres pour soigner les 
chevaux; d’autres encore pour ai¬ 
der a decharger les branca'rds; un 
pour s’occuper du moteur, un pour 
la batteuse; tout cela est ordinaire- 
ment 1 ’ouvrage de quinze homines. 

La batteuse repoit le ble pour se- 
parer le bon grain do la paille. Le 
bon grain tombe dans line sorte de 
voiture faite specialement pour cet 
usage, et la paille tombe en dehors. 
Da'ns la oatteusc ou l’on 


d’ouvrage. Mais quand nous sa- 
vons que e’est en vne de gagner dt 
l’argent, cela nous encourage. On 
dit ({ue l’argent ne fait pas le bon- 
heur; tout de memo je trouve qu’il 
aide beaucoup, 

Quand le ble est a une piastre le 
mi not, nous pouvons sa'voir notre 
richesse, car la batteuse marque. 
Ce ble pent etre yendu tout de sui¬ 
te ou bien etre garde jusqu’a ce que 
le prix monte. Mais cette annee 
notre richesse n’est pas bien gros¬ 
se; nous en remercions Dieu quand 
memo, car quand il le jugera a pro- 
pos, il nous accordera des annees 
mcilleures. Alors prions et lais- 
sons faire. 

Til voudrais bien nous aider dans 
nos prieres, ca'r si nous etions plus 
riches, je te ferais venir afin q'ie 
tu jouisses avec nous des battages. 
Done ne nous lassons pas de prier: 
Dieu se laissera certainement tou¬ 
cher si nous prions bien. 

J’espere te lire bientot et dis-moi 
tes impressions sur cette scene de 
battage. Il y a longtemps que tu 
desires que je te la decrive; j’espe¬ 
re que tu comprendras mon expli¬ 
cation. 

Sinceres affections de 

Ton amie, 
ANNETTE. 

Grade XII 


Composition 


MES PREMIERS ESSAIS DANS 
L’ART CULINAIRE 


C’etait le 25 juin. 

J‘avais neuf ans depuis deux 
heures et j’en etais si fiere qu’il me 
tardait de me lever. L’horloge de 
la vie d’lin enfant cjni vient sonner 
neuf ans, comme e’est gentil! Des 
qu’il fit jour, je me levai precipi- 
tamment et je vins embrasser mon 
papa, ma bonne niaman et donnai 
une petite tape de protection sur 
la joue dc ma soeurette de huit ans; 
puis je declarai gravement a ma- 
man que desormais ce serait moi 
qui fera'it les crouslades a la cre¬ 
me, mon mots favori, me i>ropo- 


sant d’en servir a mes compagnes 
jette les j que j’avais invitees pour le gouter. 
gerbes, il y a comme une bande de Maman, connaissant mes capaci 
linge qui roule ct aDj^ort, le ble i les dans Part culinaire, voulut m’ai- 
dans de grands couteaux afin qu’il j cler. je me sentis humiliee et me re- 
soit coupe; il passe ensuite dans la criai qu’a neuf ans toute person- 
machine, puis je ne sais dans quoi, ne pent se tirer d’affa'ire avec un 


et il sort bien separe. 

Rappelle-toi que e’est grace a 
nous que tu as de la farinc. Peut- 
etre est-ce de notre ble que tu man¬ 
ges! Alors tu peux prier que nous 
ayons de la 1 recolte. Veuille excu- 
ser bette petite degression. 

Dans Tavant-midi, vers lOh 30 et 
l’aj)res-midi vers 4 heures, un re- 
confortant gouter est porte a ecu?; 


ivre de recettes, 

Jallai done le eh ere her et je 
m’assis pour mieux lire. La pro 
aiiere chose que je devais faire 
etait de mettre une tasse de fecule, 
de la fecule on du fecule? jamais j .* 
n’avais entendu parler de cela dans 
toute mon existence de neuf ans. Ne 
voulant l’aide de personne, j’eus re¬ 
coups a mon dictionna'ire et j’ap- 


Une visite a une famille 
pauvre 

Ln jour, j’ai demande a maman 
si je pouvais aller chez une famille 
pauvre que je connaissais. 


Je voulafs aller les consoler par- ! 
ee que le pere venait de mourir. j 
Maman m’avait permis (Tempos-1 
ter quelqu.es provisions a remettn? 
a la mei;e. J’avais pris des bonbons 
! pour donner aux enfants. 

Puis i’ai remis egalement deu : 
piastres que j’avais gagnees en ser 
vant des messes pendant plusieurs 
rhois. Je m etais promis d’acheter 
ta'nt de choses avec ces deux pias¬ 
tres, mais devant le malheur, le sa 
orifice ne m’a pas coute. 

Les enfants se tenaient tous pres 
1 de moi, me serraient les mains et 
ne voulaient pas me laisser ])artir. 

J’irai souvent les visiter. Je men- 
dierai aupres de maman et de mP- 
amis a'.in de ne jamais me presenter 
les mains vides. 11 me semble que 
cette action m’a grandi. Je me sens 
si heureux. 

LOUIS, 
Grade VI. 
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Sujets de Composition 

Grades 4 a 8 inclusivennent : Raconter un fait historique ou 
imaginaire oil le heros fasse preuve de patriotisme aux de¬ 
pens de sacrifices personnels. 

Grades superieurs : Faire le resume succinct d’un livre que vous 
avez lu au cours de Tan dernier ou pendant les vacances. 
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qui travaillent, ear its sont fati-jpris que de la fecule etait ce que 
g ’es et ils ont faim. Que j’aime jj’appelais alors du ‘‘cornstarch”. Je 
done les battages! Je voudrais | melai les ingredients, oubliant de 
hien que tu connaisses ce que e’est; mettre assez de lait pour faire une 


je suis certaine que tu apprecierais 
cela, toi qui a'ime tous les ouvrages. 
Quand la recolte est bonne, les bat¬ 
tages dnrent quelquefois deux se- 
maines ct meme plus. 

Pour que les homines n’aient pas 
a marcher bien loin, une petite 
maison mon tee sur des roues suit 
la machine do place en place; e’est 

lit que n . "a5sons la cuisine, Je 

t’assure que no’n .rJ.vons beaucoup 
de plaisir, mais aussi beaucoup 


pate molle et quand je me mis 
l’etendre elle restait en rouleaux. 

Trop orgueilleuse pour deman- 
der conseil, je coupai la pate tant 
bien que mal et mis de la creme 
a'vant de les mettre au four. 

Au diner, mes parents reclame- 
rent leur part de mes gateaux. Tou¬ 
te honteuse je vins leur porter mon 
“•chef d’oeuvre”. Ils ne me dire.it 
rien, mais je vis a leur figure que^ 
mes croustades ne plaisaient pas 
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.... 56 

I eonette Boucher . 

. 45 

Fernand Mailhiot . 

. 37 : 

Theodore Bouvier . 

.... 28 | 

Lionel Houle . 

.... 35 

GRADE VII 


Helene Babin . 

. 88 

•Cecile Martel . .. 

87 

Lina Belanger . 

. 85 

Cecile Prud’homme . . 

. 81 i 

Denise IMtamant . 

. 80 | 

Robertine Piche . 

. 79 | 

Albina Vermette . 

. 77 i 

Ferdinand Geres . 

. 76 

Victor Gauthier . .... 

. 74 

Lucienne Pilon . 

. 74: 

Simone Ma'ilhot . 

72' 

Pauline Juneau . 

. 71 

Madeleine Bourgeois . 

. 70 

Raymond Bouvier . 

. 70 

Leo Charbonneau . 

. 69 

Jeanne Grepeau . 

. 66 

Maude Neita . 


Blanche Northrup . 

. 64 

Ernest Arguin .:. 

. 60 

Alice. Northrup . 

. 59 | 

Claire Lafreniere. 

. 57 , 

Vale da Bouvier .•. 

. 54 , 

Marie Remillard . 

48 

GRADE VI 


Jeanne Prevost . 

. 88 

Lucien Juneau . 

. 80 

! Claire Prud’homme . 

. 84 

Irene Hiiel . . 

. 82 

Ma’rie-Jeanne Quirion . 

. 80 


GRADE VI 


M.-Louise Campagne 


GRADE V 


84 


81 


Lily Poirier .. 78 

Lucien Rodrigue . 73 


Roger Poirier 


72 


Mattes 

GRADE VIII 




Hector Heon . 

GRADE III 

Claire Gregoire . 

Prince Albert 

GRADE VIII 


80 


Irene Lamy ...:.. . 86 

Romuald Sevigny . 85 

Germaine Ponliot . 84 


GRADE VI 


Lucielle Gauthier 
Isabelle Pouliot .. 


GRADE V 

Nativa Blais . .. 

Laurette Fortier .. 


GRADE IV 


Rosa Blais 


83 

7,8 


78 

76 


62 


GRADE ??? 


Lionel Blais . 77 

Juliette Pouliot . 70 

Cecile Croteau . 60 

Bruno LehouiJlier . 64 

Lucie Lehouillier . 63 

Bernard Pa'rent . 62 

Ernest Sevigny . 57 

Henri-Pairl Fortier . 53 


Bella Lafreniere’. . 


... 85 

Edith Gagnier . 


... 80 

Rose Hessdorfer . 


.... 78 

Madeleine Jutras . 


.... 78 

GRADE VH 

Elisabeth Dumas . 



Raoul Vezeau . 


.... 72 


Irene Brulotte . 

Henri Hessdorfer 
Louis Rousseau .... 


.. 67 
.. 67 
- 6 ? 


GRADE VI 


Anna Lafreniere . 65 

Gerard Painchamt . 65 

Juliette Dumas . v . 55 


Dori 


GRADE V 
Brulotte . 


50 


Leo Saulnier . 77 | 

Louis Laverdiere . 76 , 

Marcel Bonneau . 73 | 

Irene Chabot . 73 | 

Regina Martel . 70 

Lionel Bourgeois . 65 

IJelene Boisselle . 63 

Cecile Levac . 63 

Elmer Doutre . 60 

Aime Poirier . 60 

Edouard Gauthier . 60 

Laurette Piche . 50 

Henri L’Heureux . 45 


Montmartre 

GRADE XI 

Cecile Perron . 

GRADE X 


80 


Ponteix 

GRADE XII 

Therese Chenard . 96 

Helene D’Hondt . 95 

Rita Landry . 95 

GRADE XI 

Eva Loiselle . 94 

Georgette Lacelle. 86 

Leonie Lacoursiere . 86 


Annettq Charbonneau ... 
Rose-Marie Lariviere. 

GRADE V 

Octave Juneau . . 

Fernande Bourgeois . 

Bernard Laverdiere . 

Ja’cqueline Mailhot . 

Isabelle Mailhot . 

Raymond Beauregard ... 
Henri Belanger 


40 

30 


85 

83 

80 

80 

80 

80 

78 


Antonia Levesque. 77 

GRADE IX 

Leodina Rajotte .. 72 


GRADE VIII 


Laura Collins .... 
Leatita Fournier 


Rejane Desautels . 75 

Doreen Wray . 

Louis Blouin .. 

Germaine Remillard .. 

Cecile Boucher . - . 

Colette Bourgeois . 

Cecile Leblanc . 

Gerald Doutre . 

Katie Schnell . 

Louis Bower . 

Rolande Lemyre 

Jean Piche . . 

Gerard Lariviere . 

Marcel Boucher 
Leo Bouvier . 


72 

70 

70 

65 

63 

63 

60 

60 

60 

58 

52 

50 

48 

30 


GRADE IV 

Ernest Hamel . so 

Therese Mattel .. 85 

Antoinette Beausoleil . 84 

Liliane Arguin . go 

Therese Parent . 79 

Marylin Coutu . ;. 78 

Lionel Arguin. . 77 

Lucielle Boisselle. .. 70 

Roy Geres . 75 

Rene Boucher . 74 

Edmond Guenette . 75 

Dorcas Thorson . 73 

Gerard Fortin . 72 

Claire Gauthier . 7 j 

Lco-Paul Lizee . 71 

Cecile Lizee . 70 

Edgard Lariviere . 70 

Seraphin Mailhiot . 09 

Simone Lariviere . 65 

Isabelle Isada .. 60 

Clara Tosczak . 57 

Lionel Bouvier . 56 


GRADE VII 

Raymonde Taillon . 

Suzanne Bachelu . 1 . 




70 

70 


■ri 

70 


GRADE VI 

Louis Chouinard . 75 

Edouard Perron . 73 

Germain Van de Velde . 72 

Clovis Goulet . 72 

Charles-Auguste O’Shaughnessy.. 70 
Gera'rd Chouinard . 68 


GRADE V 

Madeleine Provencher.... 

Lea Levesque . 

Therese Coupai . 

Rolande Goulet . 

Therese 'O’Shaughnessy 


North-Battleford 


fT 


75 

70 

70 

69 

68 


GRADE X 

Stella Dumont .. 

Juliette Douville . 

Beatrice Dubourt. 

Bertha St-Juiien . 


90 

72 

72 

68 


GRADE IX 

Alberte La'coursiere . 

Jeannette Paquette . 

Helene Giroux . 

Marie-Ange Lizee . 85 


92 

90 

85 


Therese Van Elslande 

Cecile Hebert . 

Marie Corneau . 

Mariette Bergeron. 

Yvette Cvrenne . 


83 

80 

76 

60 

55 


GRADE VIII 

Cecile Desautels . 76 

Gilles Labine . 62 

Rose Mae Mercie . 61 

GRADE VII 

Jeanne Hebert . 82 

Dorothee Ethier . 82 

GRADE VI 

Yvonne St-Julien . 86 

(Suite a la page 7 ) 


Ecole Grace 


GRADE VIII 
Doris Poirier . 




86 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 


GRADE VII 

Marguerite Wilson . 

m miwum 

. 91 

Jacqueline Ducluzean 

.. -. 90 

Genevieve Lafreniere 

. 90 

GRADE V 

Simone Puech .. 

. 85 

Bernard Ducluzeau ..... 

. 83 

Emile Bellanger . 

. 82 

Georgette Bellanger . 

. 81 

Louis Bellanger .. 

. 81 



Pihdes 
Dodd pour le Rein 


Par votre appui! 

Les fermiers de la Saskatchewan possedent et operent leur 
systeme d’elevateurs de campagnes au nombre de 1067. 
En plus ils possedent 4 des 5 terminaux qui se trouvent 
)sur les Grands Lacs. 

Au mois d aout dernier le Saskatchewan Pool Elevators 
jLimited a fait les derniers paiements sur les proprietes 
acquises en 1926 et qui se chif f rent a $1 1,061,269. Les 
proprietes comprises dans cet achat forment une grande 
partie du systeme actuel. 

Ceci n’a ete possible que par Tappui? continuel des fer- 
miers de cette Frovince. La compagnie appricie beaucoup 
1 appui qui lui est est donne et elle espere avoir le privilege 
de sevir un nombre toujours croissant de cultivateurs, a 
lavenir. 

Saskatchewan Pool Elevators Limite d 

BUREAU-CHEF : REGINA 



Ave Centrale Prince-Albert. 


Laj»Cie-Parent Limitee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABLIE EN 1925 

Nous sollicitons cordlalement vos expeditions de grains a la platforme. 
Avance liberale et prompt paiement par cheque certifie. 

REFERENCE: BANQUE CAN ADIENNE NATION ABE _ 

Pour tous renseignements, adressez-vous au 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. Tel. 96634. 
STJCCURSAJjE: 668, Rue Tache, St-Boniface, Man. 











































































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 1 novembre 1933 


flnranHniHTffliimaiuniiiHunmflifHnicj 


Les Centres Franco-Canadiens 

SERVICE SPECIAL DU " PATRIOT® DB I/OUEST * <v 




REGINA, Sask. 




etaient annonces dans les deux 
langues par Mile Cecile Hoy qui 
s’acquitli;' fort bien de sa charge. 
Les void plutot: 

1 Presentation par Mile Cecile 
Roy. 

2 Distribution des prix de frail- 
£,ais envoves par l’A.C.F.C. a A111 o 
Liliane Knot, Marie-Claire Couture, 
Cecile Ho, M. Briere, Yvonne Jac 
ques. 

3 Joyeuse entree, duo de piano 
par MM. C. Van Elslande, pere el 
C. Van Elslande, fils. 

4 Choeur anglais: Eleves des 


Concert 

Les elements out soluble vouToh 
se liguer contre nous: dVoord, le 
vendredi qui precedait notre con¬ 
cert, une neige abondante faillit 
rendre douteux notre voyage a 
Moose-Jaw; puis, changement dans 
la longueur d’ondes de la station 
radiophonique CJHM. Malgre tout, 
fe’dimanche, 22 octobre, a 2h 30 
de Tapres-midi, trois automobiles j grades superieurs. 
laissaient les abords du Seminaiiv 5 Querelle de vieux — de 10 ans 
pour prendre la' direction de Moose- — Larrieu: Paul Huot et Raymond 
Jaw; c’eiaient le Dr Roy, M. S.-M. | Girardin. 

Jean, et M. G. Audette qui avee urn 1 \ 6 — “The Liberty Bell ’ de Sousa, 

aimable bienveillance conduisaient duo de piano par MM. M. Dugas et 
les quinze •membres de notre choeur | Raymond Girardin. 
a destination. Le voyage se fit j 7— “The train to Mauro” en un 
sans encombre; et Torganisateur i acte: MrY Buttermilk, Allle Maria 
doit avouer a Thonneur des chan -! Bouvier; Johnnie, son fils, M. Ar- 
tres que le programme fill rendu i dre Hriere; agent de station, M. Leo 
avee un succes inespere. Malheu- I Therens. 


Le nouvel harmonium, arrive la 
veille, faisait ret-entir des sons har- 
monieux et puissa'nts sous les doigts 
agiles de notre habile et devoue or- 
ganiste, Mine Eugene Ouellet. C’e- 
tait de circonstance, car notre nou- 
velle dame, Mine W.-J. Jobin etait 
une chanteuse devouee au choeur 
de chant depuis pres de douze ans. 
A l’offertoire, Mile Marie Joubert, 
amie de la mariee, aussi une habi- 
tuee au choeur de chant, et Mine 
Louis Pa'rent, nous donnerent un 
beau cantique a la Ste Vierge: “Me- I 
re de Dieu, benissez-nous”. * 

Le diner fut servi a la residence | 
de M. et Mine Baribeau, puis l’heu- ' 
reux couple partit pour Battleford 
et Delmas. Nos meilleurs voeux 
de bonheur el de prosperity aux j 
nouveaux epoux. 

— Communique. ! 
---. . ■ . 

j ST-ISIDORE DE 

BELLEVUE, Sask. | 

* - ^ 


1 exercice financier en cours don- 
ne $49,092,730, contre $43,241,229 
le laps correspondant. Dans cette 
comparaison, on constate une aug¬ 
mentation de $6,451,501, soit pres 
de 15 pour cent. 


Importations canadiennes en 
provenanc; des Etals- Unis 


reusement, si plusieurs ont join 
d’une excellente reception, plu¬ 
sieurs autres n’ont pu entendre que 


8 -La fenilie d’erablc, de Lar¬ 
rieu, Mile M. Legentil. 

9—“Cowboy’s songs, M. Leonard 


des sons conlus, meme certains Chase, s’accompa'gnant avee la gui- 
n’ont pa's menie pu syntoniser avee tare. 

la station de Moose-Jaw. Nous ie 10 La voix des meubles, sayneti: 
regrettons* pour bien des motifs; Lisbeth, domestique, Mile M. Brie- 
nous remercions cordialemcnt ceux re; Gervaise et Hence, deux soeurs, 
qui nous out envoye lour apprecia- Miles Liliane et Edna Huot, 


lion et nous esperons etre mieux 
servis dans de semblables cirCons¬ 
tances afin de pouvoir mieux servir 
nos amis. 

Chance 

Les journaux de samedi nous ont 
a'pporte la nouvelle qu’une belie 
cnance venait de frapper Tun des 
notres: M. J.-A. Letourneau, maitre 
de chap el ke a la cathedrale, recevait 
environ $2700.00 d’un tirage sur une 
course qui eut lieu en Irlande. Nos 
felicitations a Theureux gagnant: 
nous souhaitons ' a tous les Cana- 
diens frangais de Regina 1 de rece- 
voir la menie chance a leur tour. 

Catechisme 

L’examen annuel de catechisme 
pour le diocese de Regina s’est fait 
le dimanche, fete du Christ-Roi; 
les eleves des grades 6, 7, 8, 9 con- 
courent pour les prix de l’Archeve- 
que de Regina; ceux des grades 10, 
11, et 12 pour ceux du Pape Pie XL 
Chaque serie de prix comporte des 
prix de $10, $15, et $25. Le con- 
cours peut se faire dans Tune des 
trois langus du diocese: axemand, 
anglais, frangais. 

— Communique. 

- * -* 


k - —<r —*-* 

Le 14 octobre dernier un mal- 
heureux accident d’aiitomobile a 
plonge toute une famille de la pa- 
r 0 i 5 .se dans la douleur et le deuil. 
M. et Mme A. Senecal et leurs en- M. Ferdinand Schmidt, revenant 
fants sont de retour apres quelques Prince-Albert avee sa famille et 


MEYRONNE, Sask. 

--- —— 


— V 


11— Allocution de M. le cure. 

12— O Canada et “God Save the 
King”. 

Dans les allocutions en francais 
et en anglais par lesquelles notre 
pasteur voulut bien couronner le 
programme, M. le cure remereia 
toutes les bonnes volontes qui 
avaient concouru au succes de cei- 
te agreable soiree, en particular, 
Mme A. Thuot, presidente des Da¬ 
mes de TAutel et MM. Alcime Bou¬ 
vier et Arthur Laplaute du comite 
de TA.C.E.C. de Meyronne. Nous 
souhaitons bien qu’en une prochai- 
ne occasion tous les notres soient 
presents, oubliant pour un moment 
les tristes difficultes qui assiegent 
nos prairies desolees. Donnons a 
chacun de bon coeur notre part 
a TEglise pour avoir la conscience 
plus legere et pour solliciter ensui- 
te de la divine Providence des fa‘- 
veurs pour 110 s fbyers, pour cette 
generation qui doit monter aux 
deux sens du mot et faire 110 s 
“grands’ de demain. 

Pensons-y et en avant pour la 
bonne Cause. 

—Corr. 

ie -—*** 


DOMREMY, Sask. 

— ieieie —- 


* 


mois passes a St-Eustache, Man. 

M. Ernest Brisebois se remet tran- 


sa belle-mere, Mme Eugene Fa'a- 
choux, d’Albertville, ont ete renver- 


quillement d’un coup a la jambe qui s ^ s P ar un automobile, projetes a 
Ta rendu invalide plusieurs semai- distance et blesses grievement. Son 

enfant, Charles, age de trois ans et 


nes. 

M. et Mme Nap. Hamel et leur fils 
Rolalid de Meota, ainsi que M. Phi¬ 
lippe Douville, fils de M. et Mme M. 
Douville, ont passe quelques jours 
chez leurs parents. M. Leopold et 
Joseph Fauchon de Jack Fish, fils 
de M. et Mme Nap. Fauchon sont 
aussi venus passer la semaine dans 
leur famille. Joseph Fauchon res- 
tera une partie de 1‘hiver au foyer 
paterncl. 

La bonne epaisseur de neige tom- 
bee ces jours derniers, quoique un 
pen fondue a Theure actuelle, pro¬ 
cure des chemins pa'ssables pour 
les traineaux; certains aimeraient 
voir cette couche blanche etablir 
“son quartier d’hiver”; d’autres 
sont d’avis que la froide saison se- 
rait alors trop precoce, mais un 
point sur lequel tout le monde est 
d’accord, est celui de la necessity 
d’une recolte en 1934. 


Le soir du 19 octobre, M. et Mnu* 
Hildege Gamlet recevaient leurs pa¬ 
rents et un grand nombre d’anns 
en Thonneur du vingt-cinquiemc 
anniversaire de leur maria’ge. Sa¬ 
ra Gaudet lut une adresse a ses pa¬ 
rents, laquelle renfermait les feli¬ 
citations et les souhaits de bonheur 
que chacun tenait a offrir a M. et 
Mme Gaudet, Marcel Gaudet leur 
offrit un cadeau au 110111 de tous <‘1 
Emilienne Gaudet presenta 1 un bou¬ 
quet. En tenues emus M. Ilildegc 
Gaudet remereia tout le monde de 
cc temoignage d’estime et d’affec- 
tion puis il pria les invites de bien 
s’amuser. On chanta, 011 dansa, on 
joua aux cartes, 011 se delecta de- 
vant les douceurs du gouter. Bref 
on passa une charmante soiree! 

Comme on sa'muse bien a Belle¬ 
vue! 

Puisse le bon Dieu accorder en¬ 
core de longues et paisibles annees 
de bonheur a M. et Mme Hildege 
Gaudet. Puissent-ils dans vingt- 
cinq ans fetcr leurs noces d’or et 
plus tard leurs noces encore plus 
merveilleuses de diamant. Nous It 
leur souhaitons de tout coeur. 

Nous avons commence a travail- 
ler pour notre bazar qui aura lieu 
dans le mois de novembre. Nos 
deux candidates ont deja organi¬ 
se plusieurs parties de cartes qui 
ont tres bien reussi. Tout le mon¬ 
de se montre genereux afin de fai¬ 
re de ce bazar un vrai succes. Du¬ 
rant le bazar il y aura un concert, 
nous serous alors tres heureux de 
voir nos amis venir s’amuser avee 
nous. 

Bapteme 

Joseph, Francois, Remi, Aurele, 
fils de M. et Mme Pa'ul Chamber- 
land. Parrain et marraine, M. et 
Mme Rosario Gareau. 

— Corr. 


Nos importations en provenance 
des Etats-Uni^ effectues en septem- 
bre donnent $19,740,984 compara- 
tivement a $19,545,373 le mois cor¬ 
respondant de 1932. Pour le pre¬ 
mier semestre de 1’exercice 1933- 
34, elles s elevent a $107,778,372 
contre $129,325,915 le semestre cor¬ 
respondant de Texercice precedent: 
elles aceusent done un ilechissc- 
ment de $21,547,543 ou 1.5 pour 
cent. 


Abolition 

de ces impots federaux 


NOUVELLES 


Stevens contre un tel remede 


Soiree paroissiale 

Le 18 octobre, les Dames de Ta'u- 
tel donnaient leur banquet annuel 
au profit de TEglise. Les convi¬ 
ves etaient nombreux, les mets suc¬ 
culents et les recettes tres encoura 
geantes. 

Un programme bilingue, prepare 
par nos jeunes filles des grades su- 
perieurs fut tres goute et tres ap- 
plaudi. Les divers numeros en neur. 


deux mois, est mort quelques hen 
res apres son arrivee a Thopital de 
la ville. M. Ferdinand Schmidt a 
recu des blessures a une jaiubo. 
Mme Eugene Fauchoux, elle aussi, 
a recu un choc si violent qu’elle a 
eu deux cotes de brisees. D’apres 
les dernieres nouvelles, ils sont as- 
sez bien Tun et l’a'utre. 

Les funerailles du petit Charles 
ont eu lieu le 17 octobre. Un grand 
nombre de parents et damis s’v 
sont rendus afin d’exprimer leurs 
sympathies a la famille de M, Fer¬ 
dinand Schmidt. Le petit corps 
place dans un bea'u cercueil de 
soie blanche etait entoilre de fleurs 
et de lumiere pendant les prieres 
des obseques. M. le cure sut tirer 
de son coeur des paroles de recon- 
fort pour la pauvre mere qui etait 
presente. 

Mardi, le 24: solennite d’un 111 a- 
riage. M. William-Jean Jobin de 
St-Louis, unissait sa destinee a 
Mile F’rancoise Baribeau de Dom- 
remy. M. le cure Louison re^ut 
leur mutuel consentement de ma¬ 
rine et leur donna la benediction 
nuptiale a Tissue de la grand’messe. 
M. Joseph Jobin, pere du marie et 
M. Hormisdas Baribeau, pere de la 
mariee, servaient de temoins. Mile 
Alice Baribeau, fille d’honneur et 
M. Joseph Jobin, fils, gar^on d’hon- 


LA DESTRUCTION COMME RE¬ 
MEDE A L4 SURPRODUCTION 

LACOMBE, Alta. — L’hon. H. H. 
Stevens, ministre du 'Commerce, 
s’oppose a la destruction des mar- 
chandises comme reinede a la sur- 
production. La surproduction,- 
dit-il, devant la* Chambre de Com¬ 
merce, a cree le besoiu de Tamelio- 
ration de la distribution. 


11 a ete propose a la convention 
annuelle des Women’s Institute de 
Test d’Ontario, que le gouvernement 
abolisse 1 impbt federal place sur le 
sucre,, les cereales et les allumettes. 
Une resolution presentee a cet ef- 
fet, dit que ces trois articles sont 
des necessites de la vie, et comme 
telles ne devraient pas etre sujets 
a un imuot federal. La convention 
a reuni une centaine de deleguees 
au ("bateau Laurier. 

Une autre resolution veut que Pa¬ 
ge des jeunes delinquants, pour les 
causes en cour eriminelle soit ele- 
ve a 18 ans. La limite d’age est 
main ten ant de 10 ans. 


Notes... 


(Suite de la page 6) 

Desire Therrien .. ...... 

Cecile Mercier . 


84 

70 


GRADE V 

Fleur-Ange Foret. 

Francois Liboiron . 

GRADE IV 

Annette Mercier . 

Emma Thibault . 


.. 90 

. 88 


. 89 

. 88 


Prud’homme 

GRADE VIII 


Clotilde Forestier 
Henriette Bandet*... 
Edward Car berry 
Yvette Lepage ...... 

Roger Henriet . 

Ludger Paincha'ud 
Lorette Lafreniere 


90 

89 

88 

88 

87 

87 

80 


Banques critiquees 


EDMONTON. — L’hon. H. H. 
Stevens, ministre du commerce, a 
declare que le systeme bancaire ca- 
nadien tendait, sous certains rap¬ 
ports, a contractor le volume des 
affaires. “Notre systeme est Tun des 
plus stables du monde, mais cela' ne 
veut pas dire qu’on n’y puisse rien 
changer, dit-il. Les banques doi- 
vent etre au service de Tindustrie 
et du commerce. Ces derniers sont 
plus importants que l’organisme 
qui sort a les financer.” 


GRADE VII 

Marie Genet . 87 

Madeleine Bandet .87 

Raymond McCrea . 80 

Jeremie Bride . 84 

Henri Levesque . 84 

Rene Masson . 84 

Marie-Anne Blain . 84 

Berthe Baril.T. 83 

Gerard Normand . 83 

GRADE VI 

Leojiold Hamoline . 86 

Marthe Henriet . 85 

Annette Lepage . 85 

Therese Poilievre. 85 

Clara Car berry . 83 

Laura Painchaud . .. 81 

Jea'nnette Marineau . 8t 

Yvonne Marcotte . 81 

Victor Painchaud . 80 

Leo Marineau . 80 

Emile Chau.vet . 79 

Laurent Baril ..!. 78 

Gerard Fontaine . 78 

Pierre Cadorette . 70 


GRADE X 

Gerard Prefontaine . 

Laurier Lepage . 

Helene Detillieux . 

Laurent Masson . 

GRADE IX 

Annette Prefontaine . 

Elise Detillieux . 

Doril Masson . 

Alma Loiselle . 

Annette Leroy . 

Radville 

GRADE X 

Alfreda Morin . 

Aline Bourassa . 

GRADE VIII 

Liliane Grenon . 

Ernest Demers . 

GRADE VII 

Gilberte Li zee . 

Ida Bourassa . 

GRADE VI 

Anna Fontaine . 

GRADE V 

Madeleine Farand. 

Romeo Bourassa . 

Robert Bourassa . 

Joseph Charles . 

Clara De Boose . 

Berthe Dionne . 

Eveline Deschamba'alt .. 

Paul Demers . . /..... 

Francis Daigle . 

Lean dre Morrissette . 

Arsene Bourassa . 

Lucie Gagnon . 

Albert Pradines . 


90 

89 

89 

88 


90 

90 

88 

88 

87 


90 

88 


89 

88 


90 

87 


... 91 


87 

88 
87 


70 

70 

05 

no 

09 

OS 

00 

00 

65 


Val Marie 

GRADE VI 


Helene Tanter 
Marie Tanter ... 


80 

85- 


Wauchope 

'* - - V • . ^ 1 

GRADE' XI 

Justine Quenelle . 91 


GRADE VI 


Germaine Landry 
Alice Bbutin . 


GRADE V 

Sidonie Goeujon ... 

Aurelie Thomas . 

Marguerite Goeujon . 

Rita Boutin . 

GRADE IV 


Albert Leurquin 
Gera'rd Boutin .. 


GRADE TIT 


Therese Rogg . 

Lorette Landry . 

Lucina Boutin . 

M.-Anne Landry ... 


85 

84 


85 

S3 

82 

82 


80 

78 


80 

79 

78 

74 


Willow-Bunch 


GRADE XI 


Mie Jeanne Mathieu . 

. 95 

Prudentienne Lapointe . 

. 94 

Elisabeth Rainville . 

. 75 

Laurienne Mondor . 

. 85 

Lina Gaudry . 

. 05 

GRADE IX 


Denise Duperreault . 

. 90 

Claire Lapointe . 

. 88 

Francoise Gosselin . 

_ OS 

Estelle Legare. .. 

. 68 

Beatrice Bellefleur . 

. OS 

Elisabeth Gaudry . 

. 60 

Yvonne Legare . 

. 55 

GRADE VIII 



rw — 1 

Pa', my re Provost . 

. 70 

Yvonne Bruneau . 

. 08 

GRADE VII 


Marcelle Mathieu . 

. 80 

Annette Sylvestre . 

. 78 

Eliane Courchaine . . 

. 7 ;> 

Ovilda Bruneau . 

. 75 

Viola Bruneau . 

. 73 

Ceeile Lemieux . 

. 73 

'Therese Bouchard .. 

. 72 

Carmel Droui-n . . 

. 65 

Lorraine Frechette . 

. 60 

GRADE VI 


Alice Gareau . . 

. 80 

Jeanne Duperreault . 

. 80 

Juliette Winslow . 

. 78 

Robert Sylvestre . 

. 75 

Mari e-Jeanne Lauziere . 

. 73 

Ronald Provost . 

. 73 

Charles Mathieu . 

. 72 

Bibiane Granger . 

.. 72 

Roger Lerpieux . 

... 71 

Luc Cadieux . 

70 

Bernadette Laval lee .. 

. 08 

Anita Bruneault. 

. 66 

GRADE V 


Lucie Deshave .’. 

. 90 

Valerie Langlois . 

. 65 

Jeannette Balthazar . 

. 60 j 

GRADE IV 


Gerard Lacoursiere .. 

. 80 

Firmin Lapointe 

. 78 

Lilia'ne Beaulne . 

. 78 

Marcel Whitmore . 

. 77 

Rachel Beauparlant . 

. 74 

Alice Bruneault . 

. 72 

Rachel Svlvestre . 

. 72 

Roland Dulude . 

. 70 

Laurette Mondor . 

. 70 

Renee Granger . 

. 70 

Magella Lavallee . 

. 67 

Marielle Granger . 

. . 05 

Bertha Soucy .. 

. 65 

Gertrude Terrien . 

. 65 

Roch Granger . 

. 62 

Rosalie Allen . 

. 54 


I d’immigration au Canada. Le 
j Journal d’Ottawa, conservateur et 
I sympathique a ces deux homines 
! publics, les met Tun et l’autre en 
| garde contre leur exces d’optimis- 
| me, qui leur fait voir une panacee 
' dans une nouvelle immigration. En 
i 1921, dit le journal, la population 
I du pa'ys etait de 8,788,487. Il est 
arrive chez nous, de 1921 a 1931. 
i environ 1,233,693 immigrants. Il 
a eu pendant le meme temps, ici, 
2,101,861 naissances. Cela fait un 
total de 12,184,037. A deduire de 
cela, il y a eu 949,045 deces. 11 
aurait done du res.ter au pays, en 
1931, une population de 11,234,- 
392, a laquelle Ton doit ajouter les 
I quelque 281,000 Canadiens revenus 
des Etats-Unis a'u Canada pendant 
cette peri ode. Or qu’est-ce qu’a 

revele le recensenient canadien en 
1931? Que notre population lo- 
Ia 1 e n’etait que de 10,358,788. Il 
y a done ecart de plus d’un million, 
entre ce qui etait et ce qui aurait 
du etre. Qu’est-ce que cela prou- 
ve, sinon que nous avons depense 
des millions de dollars pour ame- 
ner ou garder ici des gens qui n’y 
sont pas resles, — plus d’un mil¬ 
lion de person nes. “II aurait peut- 
etre ete mieux de depenser nos mil¬ 
lions a tacher de retenir au Ca'nada 
ceux qui y etaient... En d'au- 
tres mots, notre tache, e’est de 
montrer au monde que nous pou- 
vons avoir soin de notre popula¬ 
tion et aussi, de celle qui serait 
ten tee d y venir. Or 12011 s ne !e 
laisons pas. 1-8 taut que nous ne 
le ferons pas, parler de depenser de 
l’argent pour ajouter au nombre de 
ceux que nous ne savons pas gi/der 
ne parait pas etre aussi sense que 
cela devrait Tetrc”, conclut le Jour¬ 
nal. Bon sens meme. Ce qu’il dit 
pour la periode de 1921 a 1931 s’ap- 
plique tout aussi bien, a quelques 
cbiffres pres, a cellos de 1901 a 
1911, de 1911 a 1921. Dans auen 
de ces cas la majority de nos im- 
migres ne sont restes ici; et des 
I milliers de Canadiens sont partis du 
pays, vers les Etats-Unis ou nil 
leurs. Qu’on cesse de narW fV '" 
Migration moderee , bien dirigee el 
bien appugee , \ Par le temps qin 
court, MM. Beatty et Bennett cl’ 
chent le merle bleu. — G. P. 


Cent fois mieux 


Doucement 

(Le Devoir) 

Nous avons deja signale et com- 
mente les paroles plus ou moins 
opportunes de MM. Beatty et Ben¬ 
nett au sujet dun nouvea'u plan 


“Je souffrais de desordre de Tes- 
tomac et de constipation mais ;e 
vais cent fois mi,eux depuis que j’ai 
pris le Novoro du Dr Pierre. Je de¬ 
sire recommander cette medecine 
a tous ceux qui souffrent d’irregu- 
larites digestives,” ecrit M. E. J. 
Schneider de Chicago, Ill. Cetle 
preparation d’herbes qui a fait ses 
pre-uv.es aide a corriger le fonetion- 
nement defectueux du procede de 
digestion et d’elimination. Ce n’est 
pas un eommun article de coir, 
merce; seuls des agents locaux de¬ 
signers par le Dr Peter Fahrney & 
Sons Co., 2501 Washington Blvd., 
Chicago, Ill., peuvent la fournir. 
Livre exempt de douane au Canada. 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 




Les importations du 
Royaume-Uni 


Les importations canadiennes en 
provenance du Royaume-Uni por¬ 
tent en septembre sur $9,465,189 
contre 7,575,004 le mois correspor- 
dant de l’annee passee, accroisse- 
ment de $1,950,185 ou 25 pour cent. 
Le total du premier semestre de 


Cloches 



1 J / I • de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 

a eglise le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCE. 

Notisj avons tonjours en magasin k Quebec, des cloches neuves 01 d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en branle, qui est 
installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEIL/LE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

Repr£sentants-G6nSraux au Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 


GRADE V 
. Pt 

Gerard Masson . 

Rose-Marie Rivard . 

Octave Hamoline . 

La'urette Masson . 

Maria Hounjet . 

Emilie Bandet . 

Laurent Fontaine . 

Albert Cadorette . 

Adrien Baril . 

Onile Marcotte . 

Elzear Brule. 

Laurent Prefontaine . 

Robert Marcotte . 

Leopold Marcotte. 

Ida Fontaine . 

Lionel Loiselle . 

GRADE IV 


861® 
85 
85 
83 
83 
82 
82 
80 
79 

79 16 
78 

70 | 

75 

. 72 I 

71 
70 I 



Commerciales et de Luxe 


1 

1 

1 


4*4* 


Svlvio Blain . 

. 80 g 

Leona Brule . 

. 79 | 

Florence McCrea . 

. 79 g 

Maurice McCrea . 

. 77 p 

Helene Loiselle ... 

. 70 p 

Isa'belle Marcotte . 

.... 75 p 

Alma Baril . .. 

. 73 1 

Ernest Fontaine . 

. 71 j 

(Ecole Village) 

GRADE XI 

, j 

Gertrude Marineau . 

|( 

. 91 i 

Simone Desmarais . 

. 91 Ig 

Cecile Bedard . 

. 89 |P 


Affiche* 

Circulaires 

Programmes 

Brochures 


— 

Cartes de vente 



Cartes d’affaires 



Cartes de souhaits 



Cartes d’invitation 



Entetes de lettre 
Entetes d’enveloppe 
Etats de compte 
Registres, etc., etc. 




Pour vos travaux d’impressions de tous genres, consultez-nous. Nous 
vous ferons profiter des fruits de notre experience et nous vous aiderons a 
obtenir de vos imprimes les resultats les plus pratiques. 

Correction soign6e des 6preuves et revision de votre copie. 

Imprimerie Le Patriote 

PRINCE ALBERT, SASKATCHEWAN 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 1 novembre 1933 


Nouvelles 


Mort de M. Bowser 


Ancien premier ministre de la 
Colombie Anglaise, il s’etait 
rallie a l’idee independante. 


SA CARRIERE 


VANCOUVER. — M. W.-J. Bow- 
ser, C.IL, ancien premier ministre 
de la Colombie Anglaise, est mort la 
.semaine derniere en ])!eine campa- 
gne politique, d’une attaque car- 
diaque. II s’etait ra'ttache a la cau¬ 
se des independants non partisans. 
Pendant plus de 42 ans, il fut me- 
le aux luttes politiques de la pro¬ 
vince. 11 fut autrefois, conserva- 
teur et occupa divers postes minis- 
teriels. Dans un discours qu*il 
prononqa mardi a Vancouver, il in¬ 
sists sur la necessite d’un gouver- 
nement sain dans la' province. Il 
est mort a Page de 65 ans. Il etait 
natif de Rexton, C.-A. 

Le premier ministre S.-F. Tolmie 
a fait la declaration suivante: Tou- 
te la Colombie Anglaise rcspecte la 
memoirc d’un homme qui pendant 
plus de {rente ans a travaille pour 
la province et donne sa* vie dans un 
effort final a son service. C’etait 
un lutteur avec lequel ses adver- 
saires etaient honores de hitter. 

M. Bowser etait l’advcrsaire po¬ 
litique du premier ministre Tolmie 
et il travaillait a renverser le gou- 
vernement. 

Les elections en Colombie An¬ 
glaise auront lieu le 2 novembre, 
mais non pas dans la ville de Vic¬ 
toria ni da'iis Va'ncouver-centre, ou 
se presentait M. Bowser. Celles-ci 
ont etc retardees au 27 novembre. 

Les funeraHles auront lieu a Van¬ 
couver samed i. 

M. Bowser forma un gouverne- 
ment conservateur en 1903. Auk 
elections subsequentes, le gouverne- 
ment remporta la victoire et fut 
battu tour a tour. En 1916, il fut 
battu el M. Bowser se retira de la 
vie publique en 1926, annee ou line 
convention conservatrice choisit M 
Tolmie conime chef du parti. En 
mars de cette a'nnee, M. Bowser lan- 
<?a un mouvement non partisan. 


productions. Normalement, la 
compagnie emploie 160,000 ou- 
vriers dans ses immenses ateliers”. 

M. Berg est norvegien de nais- 
sa'iice et il est encore un resident de 
son" pays. Il est associe a la I. (1. 
depuis 25 ans. Mais pendant la 
guerre, il fut employe par les Allies 
pour etablir et diriger des firmes 
industrielles en France. Il a de¬ 
clare qu’il n’avait aucun commen- 
taire a fournir sur la situation eco- 
nomique allemande. 


Produits d’Exeter 


EXETER, Ont. — Un wagon de 
50,000 tonnes de produits de l’en- 
droit a ete expedie a Flaxcombe, 
Saskatchewan. 


sieurs centaines d’avions pour Lar- 
mee et pour la marine et l’affecta- 
tion de $10,000,000 a la fabrication 
de moteurs pour les services de 
transport de l’armee. La marine 
obtiendra probablement 200 avions 
en vertu du programme. C’est la 
moitie du nombre qu’elle demande 
pour les unites de son nouveau pro¬ 
gramme de construction, dont le 
cout prevu s’eleve a $238,000,000. 


Le Bresil double ses tarifs 


RIO DE JANEIRO. — Le gou- 
verncment bresilien a double ses ta¬ 
rifs sur les importations francaises 
par represailles pour les mesures 
trancaises etablissant un fonds pour 
Legalisation du change sur les im¬ 
portations bresiliennes. 


Journaliste arrete 


Les recettes du C. N. augmente 


MONTREAL. — Les recettes bru¬ 
tes du Canadien National dura’nt la 
semaine terminee le 21 detobre, 
1933, se sont elevees a $3,581,88.2 
contre $3,570,983, durant la semai¬ 
ne de 1932 correspondante, line 
augmentation de $10,899. 


Cheminots et compagnies de 
chemins de fer font un 
compromis 


Mme Emily Morphy 
est decedeea Edmonton 

Elle f ut ecrivain et magistr&t et 
s’occupa cPoeuvres philan- 
tropiques 


MONTREAL. -— Les cheminots et 
les compagnies ferroviaires se sont 
entendus sur la question du salaire. 
Les compagnies voulaient faire line 
nouvelle coupure de dix pour cent. 
Les deux parties en sont venues a 
un compromis d’apres lequel les 
compagnies ne reduiront les salai- 
res que de ciiyi pour cent. 


MUNICH. — Noel Penter, un cor- 
respondant du Daily Telegraph, de 
Londres est detenu avix quartiers 
generaux de la police sous line ac¬ 
cusation officielle de ‘‘suspicion 
d’espionnage ’ c t il lui a etc interdit 
de communiquer avec le consul ge¬ 
neral britannique. 


M. Dandurand, president de 
1’Universite? 


MONTREAL, — Le seriateur Raoul 
Dandurand sera probablement nom¬ 
ine president de l’Universite de 
Montreal en remplacement de feu 
le senateur Beique, annoncc-t-on 
non officiellement. 


la conference, apres le plebiscite el 
les elections du 12 novembre. La 
France a fait savoir que ce doit etre 
la S. des N. qui s’occupera' du pro- 
bleme de desarmement et que le 
pacte des quatre puissances ne doit 
pas entrer en ligne de compte. 

Prince-Albert 


Universite fermee 


Recomptage dans Yamaska 


BERLIN. —- Une depeche de 
Varsovie dit que Punivcrsite locale 
a ete fermee indefiniment par sui¬ 
te du malaise continuel entre les 
groupes en faveur du gouvernement 
ct les groupes opposes. 


MONTREAL. — On ne sait encore 
a quoi s’en tenir sur la majority 
exacte qu’a obtenue M. Aime Bou¬ 
cher dans Yamaska. Chez les con- 
servateurs on affirme que la majo¬ 
rity est de 41, tandis que M. Bou¬ 
cher, lui-meme, pretend qu’elle de- 
passera 150. 

Les conservatcurs ont decide de 
dema'nder un recomptage judiciai- 
re dans Yamaska. Its pretendent 
qu’il y aurait eu des erreurs de cal- 
cul dans les polls de Saint-Fran^ois 
du Lac, dont le vote majoritaire en 
favour de M. Comtois a diminue de 
100 . 


Conference ajournee 
4 dksmbre 


fL’ajournement se fait sur re- 
commandation du comite re- 
gulier de la S. D. N. 


EDMONTON. — Mme Emily Mur¬ 
phy, ecrivain et juriste, bicn con- 
nue sous son nom de plume “Janey 
Canuck”, est decedee la semaine 
derniere. Les membres de sa 1 fa¬ 
mille Pont trouvee morte vendredi 
matin.. Eile acquit de la popula¬ 
rity par son initiative dans les acti- 
vites feminines. Elle contribua a 
porter devant le Conseil Prive la 
cause feminine an sujet de l’inter- 
pretation du mot “personne” d’a¬ 
pres l’Acte de l’Amerique Britan¬ 
nique du Nord, ce qui donna acces 
au senat aux femmes canadiennes. 

Feu Mme Murphy s’interessa 
aussi an bien-etre de l’enfance et a 
son amelioration sociale. En 1910 
elle fut nommee magistral de la 
cour des jeunes delinquents d Ed¬ 
monton. C’etait la premiere fem¬ 
me dans PEmpire britannique a 
occupcr un tel poste. En 1931, elle 
demissionna pour se consacrer a 
ses autres a'ctivites. 

Elle naquit a Cookstown, Ont., en 
1868 et alia en 1907 s’etablir a Ed¬ 
monton avec son mari, le Rev. Ar¬ 
thur Murphy, et ses enfants. 


Elections le 14 novembre 

QUEBEC. — Le premier minis¬ 
tre, M. Taschereau, a annonce apres 
une reunion du cabinet, que les 
elections complementaires de Nico- 
let et de Wolfe auront lieu le mar¬ 
di 14 novembre, et la mise en no¬ 
mination le 7. 

Le premier ministre a annonce 
en meme temps cjue la prochaine 
sessiop de la legislature comincn- 
cera le 9 janvier. 


Augmentation de salaires 


L’inondation rait sept victimes 

ST-JEAN, N.-B. — Le retrait des 
eaux d’une riviere du sud du Nou¬ 
veau Brunswick fait presager un 
retour aux conditions normales, a 
la 1 suite des inondations qui ont 
fait perir sept homines de chantier; 
et cause des dommages pour des 
centaines de mille dollars. 


L’AlIemagne achetera 

du nickel canadien 


OTTAWA. — Fort amuse par la 
suggestion que sa mission au Cana¬ 
da, dans le but de passer un contrat 
a'vec l’lnternational Nickel Compa¬ 
ny, ne serait peut-etre pas etrange- 
re au rearmement de l’Allemagne, 
M. Eysten Berg, representant de la 
T. G. Farben industrie, de Franc- 
fort sur-le-Main, a declare a son ar- 
rivee ici avec le colonel W. A. Bi¬ 
shop, C.V., D.S.O., as canadien de 
la guerre, que le but de son voyage 
etait bien plus pacifique. 

Il a affirme qu’il n’avait rien a 
voir avec le gouvernement allc- 
mand. “La I. G. Company, dit-il, 
est la plus grosse corporation de 
teintures et de produits chimiques 
de l’Allemagne sinon du monde eti- 
tier. Elle utilise plusieurs metaux, 
dont le nickel, dans ses diverses 


WINNIPEG. — La federation du 
service civil demandera le reta- 
blissement des augmentations de 
sa».aires annuel les et Papplication 
du fonds de retraite a tous les em¬ 
ployes civils, a declare V. C. Phelan, 
president de la federation, a une 
assemblee d’employes civils tenuc* 
ici. Les trois quarts des emplo¬ 
yes civils apportionnenl a cette as¬ 
sociation. 


GENEVE. — La conference de 
desa'rmement a etc ajournee au 1 
decembre, sur recommandation d*i 
comile regulier. 

J, G. MacEjonald, de New-York, 
a ete nomme par la Societe des Na¬ 
tions, haut commissaire des refu- 
gies Juifs de l’Allemagne. Un 
corps des gouverneurs verra a l i 
mise a execution de la loi de sc- 
cours comme organisation in de¬ 
pen d an te de la Societe. 

Sean Lister, representant per¬ 
manent du Librc-Etat d’lrlande a 
la S. des N., a ete nomme haut com- 
missaire de Dantzig, a une seance 
privec du conseil presidee par R. 
Amador, de Panama. 

L ajournement de la conference 
de desarmement au 4 decembre a 
ete recommandee par son comite 
regulier. On dit dans les milieux 
allemands que Hitler fera connai- 
tre les conditions auxquelles l’Alle¬ 
magne consentira a faire de nou¬ 
veau partie de la S. des N. et \ 
prendre part aux deliberations de 


Fete (In Christ-Roi 

Dimanche dernier, en l’Lonneur 
do la fete du jour et du 12e a'nni- 
versaire de la consecration episco¬ 
pal e de Son Excellence Mgr J.. Hi 
Prud’homme, avait lieu une messe 
pontificale; durant laquelle l’abbe 
Desrosiers recevait le sous-diaco- 
nat. Son Exc. etait accompagnee 
du Pere V.-A. Daigle, O.P., comme 
pretre assistant, des Peres J. Va¬ 
lois et A. Valliercs, O.M I., comme 
diacre et sous-diacre d’office et des 
Freres Pierre et Ange comme dia¬ 
cre et sous-diacre dhonneur. Le 
R. P. J. Tavernier, O.M.I., cure de la 
catbedralc, presenta au nom de ses 
paroissiens des voeux de bonne fe¬ 
te. M. l’abbe Charles Charron 
agissait comme maitre des ceremo¬ 
nies On renla’rquait dans le 
chociir les Peres W. Bruck et Nand- 
zick, O.M.I. La chorale sous la di¬ 
rection de Mme Gustave Carrier 
chanta la belle messe “Peter’s ’ on 
quatre parties, messe en re. Des so¬ 
los furent ebantes par Miles There- 
se et Denise Jutras, Mme Murray, 
Mile Ann Kunderman, MM. Brodcur, 
Legault, Casgrain et Jutras. Mile 
Simonne Legault touchait l’orgue. 
Le soir, il y cut benediction solen- 
nelle du Tres Saint-Sacrement don- 
nee par S. Exc., accompagnee du 
Pere Valliercs et du jeune ordinant 
du jour. Lundi midi, Son Exc. 
voulut faire plaisir a nos chers en¬ 
fants en prenant le diner a l’orphc- 
linat, et dans l’apres-midi, elle fui 
Pobjet d’une jolie petite seance 
dans la salle du sous-sol par nos en¬ 
fants des deux ecoles separees. 
Nous admirons de plus en plus !e 
devouement de nos Soeurs de la 
Presentation aupres de notre jeu- 
nesse ecoliere. Dans le courant de 
la semaine,* Son Exc. visita les dif- 
ferentes communautes religieuses 
qui lui offrirent leurs voeux. 

Seance et partie de cartes 

Dimanche soir, rios jeunes gens 
donnerent une partie de .cartes et 
une jolie petite piece dans la salle 
du sous-sol. Encourageons nos 
jeunes. Lundi soir, ils se sont or¬ 
ganises pour la saison de gouret. ,M. 
Lambert est leur entraineur. Plu- 
sieurs items ont ete discutes a leur 
reunion de lundi: communion en 
corps le premier dimanche du mois, 
uniformes pour le gouret, moyens 
de finance. Le Pere cure leur fit 
ensuite une conference sur le “jeu- 
ne homme apdtre” et le Pere Vallie- 
res leur expliqua la messe avec pro¬ 
jections lumineuscs. Up prochaine 


Tenez vos mains chaudes avec 
de bons gants 

Gants de laine 1 Gants en cuir 


Gants venant de chez )es fabneants les 
plus reputes Dents, Jaeger, Wolsey, etc. 
Cculeurs-fane, brun, gris Tricot simple 
ou double - autres ont une doublure 
ouatee 

Prix 

$1.00 a $3.00 
RALPH MILLER 


Doubles ou non doubles Grande variete. 
Les gants doubles sont en toutes cou- 
leurs. Quelques uns ferment avec un 
bouton pression d’autres ont le poignet 


ouvert. 


/ 


Prix 
$1.00 a $3.00 

I |. J 915 Avenue Centrale 
LiiUL Prince-Albert 


reunion aura lieu lundi prochain. 
Dame s devouees 

Comme l’hiver dernier, nous te- 
rons de la soupe pour nos enfants 
qui prennent leur diner a l’ecolc. 
Quelques dames de bonne volonte 
se sont deja offertes pour cet acte 
de charite. Elies commenceront 
la semaine prochaine. Nous avons 
re^u assez de legumes pour faire 
cette. soupe, mais il nous manque 
de la via'nde. Nous sollicitons nos 
bons 'Canadiens de la campagne de 
vouloir bien nous envoyer de temps 
en temps quelques morceaux de 
viande qui seront utilises pour nos 
enfants pauvres. Veuillez vous 
adresser au Pere A. Valliercs, O. 
M.I. 

Voyage d'affaires 

Le R. P. L. Bussiere, O.M.L, gc- 
rant du “Patriote’, nous revient de 
Regina ou il a' assiste a la conven¬ 
tion annuelle (les journaux hebdo- 
madaires. Il est revenu tres en- 
chante de cette reuniqn, et espere 
en tirer bon parti pour \\ euvre du 
journal. 

Sanatorium 

Nos malades du Sanatorium vo.it 
bien. Mme Demers prend beau- 
coup de mieux ainsi que Mme Ida 
Ritchie, Mile Bernice Pettit, Mme 
L’Heureux, le frere scolastique Leo 
Hamel et notre jeune junibriste 
Marcel Masson. Ces malades recoi- 
vent la visite du pretre et la sainte 


communion toutes les semaines. 
Actuellement, ils sont ail nombre d? 
68 . 


Mort de M. Alfred Houle 


M. Alfred Houle, un des pionniers 
de rOuest est mort soudainement 
mercredi dernier, le 25 octobre, a 
Page de 76 ans, a la demeure de son 
fils, M. l’abbe Albert Houle, cure 
de la paroisse de Blaine (Lake. 

Le defunt etait pere d’une belle 
famille de 14 enfants dont treize vi- 
vent. 

A la famille en deuil, le Patriote 
offre ses sinceres eondoleanees. 


POURPARLERS MATRIMONIAUX. 

—Je donne $50,000 de dot a *na 
fille .. Vous in’etes sympathique, 
mais je veux prendre des renseigne- 
ments sur vous. 

— N’en prenez pas et j’accepte 
$25,000 seulement! 


GOSSE MODEBNE 
—Papa, je quitte l’ecole, j’ai ap- 
pris a compter jusqu’a 10, j’en ai 
assez pour le metier que je veux 
fa'ire... 

— Quel metier? 

— Je veux etre abitre de boxe. 


TEXI COLOG IE CONJUGALE 

Elle. — On m’a affirme que tu pri¬ 
ses de la cocaine! A ton age! 

Lui. — Mon coco, tu es ... stupe - 
fiantzl Comme poison , tu me suffis. 

UN CONSEIL PRATIQUE. 

Si vous etes attaque la nuit, ne 
criez pas: “A 1 assassin!” personne 
ne viendrait a votre secours: “Criez 
“Au feu!” et lout le moiule sortira 
des maisons. 


HUMOUR DOMESTIQUE. 

— On vous a enleve votre bonne .. 
et vous en etes ravis? .. . 

—Oui, pa'rce que c’est un mar* 
chand de vaiselle qui Pa prise! 



Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a notre pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans une pharmacie. 

Pharmacie 

Bamford 

En face de Wool worth 
TELEPHONE 2011 


H n’aura pas besoin de “relief” 


‘RAYMOND” GAGNE 


DUBLIN. — “Raymond” a gagne 
Ic Cambridgeshire. . “Denbigh” esl 
arrive deuxieme, “Talky troisie- 
me. A ia suite de la loterie des j 
hopita'ax irjandais, ces resultats i 
font gagner un lot de $140,000 a ' 
-M. Ira-N. Kirk, de Crandall, an Ma¬ 
nitoba, et nil lot de $70,000 a “Jno- 
pa”, rue Oldfield, Montreal. 


J. O. BRUNET 
Monuments funeraires 

414 Ave Tache 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Cartes -photos envoy6es sur 
demande 


Litvinoff a Washington 

MOSCOU. — I.e commissaire des 
affaires etrangeres, M. Maxime Lit¬ 
vinoff, fera incognito le voyage de 
Moscou a Washington, ou il se rend 
pour discuter avec le president Roo¬ 
sevelt la question de la reconnais¬ 
sance du gouvernement sovietique 
Par les Etats-Unis. Il compte pas¬ 
ser tout a fait innperyu. 

Ue commissariat des affaires 
etrangeres a refuse de donner Ja- 
moindre precision sur le voyage de 
M. Litvinoff. On a pris soin de 
souligner qu’aucune information ne 
sera comnuiniquee au public sur 'a 
mission du commissaire. 


Les Etats-Unis construiront 
des centaines d’avions 


Cigares, cigarettes, fruits et 
bonbons 

MAGAZINES et 

JOURNAUX 

les plus nouveaux 
Tabac canadien 

en feuilles ou hache 

Central Fruit 

& 

Candy Kitchen 

Jas. McConnell, prop. 

Tel. 3155 -- Ave. Centrale 


Ramsey’s Limited 


PRINCE-ALBERT 


Derniere Vente 
d’eeoulement 

Chaussures pour dames $1.98 

Tout notre stock est compris dans cette vente 
Toutes grandeurs de 2% a 8 — Tous genres de cuir et 
de talons 

Regulier $2.50 a $4.95 

Achetez maintenant 

et economisez 


Nous vendons du bois et 
des materiaux de construc¬ 
tion d’excellente qualite. 

SATISFACTION 

GARANTIE 

Prix raisonnables 

McDIARMID 
Lumber Co., Ltd. 

Telephone 2733 

PRINCE-ALBERT, SASK. 


EPICER1ES 

Nous avons un assortiment 
coinplet cTepiceries de la plus 
haute quality, toujours meil- 
leure que le prix. 


NOUS LIVROXS LES 
COMMANDES 


Telephone : 2120 

ROCHE'S 

GROCERY 

Ave Centrale Prince-Albert 


WASHINGTON. — Lc secreta¬ 
riat d’Etal pour les travaux publics 
a approuve Taffectation de $15,- 
000,000 a la construction de pla- 


Hamilton’s 

LDnTED 

M C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lliSme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 


BOISet CHARBON 

Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 



Magnet Grocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JASPAR 

Nos clients sont toujours traites en amis et 
tenons avant tout a leur donner entiere 

satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre langue 




Manville Hardware Co. 

LIMITED 

Magasin de Quincaillerie 
et d f Articles de Sport 

repute par toute la Saskatchewan 
PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 






























































































































































































































